Rééducation de la boucle audio-phonatoire 


Chez les adultes sourds porteurs d’un implant cochléaire 


CHEZ LE MÊME ÉDITEUR 


LES BILANS DE LANGAGE ET DE VOIX, par F. ESTIENNE, B. PIÉRART ef coll. 2006, 312 pages. 

DYSORTHOGRAPHIE ET DYSGRAPHIE/285 EXERCICES, par F. ESTIENNE. Collection orthophonie. 
2006, 198 pages. 

185 EXERCICES POUR LES DYSLEXIQUES, par F. ESTIENNE. Collection Orthophonie. 2006, 
150 pages. 

TROUBLES DYSPHASIQUES. Comment raconter, relater, faire agir à l'âge préscolaire, par G. DE 
WECK, M.-C. ROSAT. Collection Orthophonie. 2003, 240 pages. 

ORTHOGRAPHIE, PÉDAGOGIE ET ORTHOPHONIE, par F. ESTIENNE. Collection Orthophonie. 
2002, 312 pages. 

VOIR LA PAROLE. Lecture labiale. Perception audiovisuelle de la parole, par A. DUMONT, 
C. CALBOUR. Collection Orthophonie. 2002, 234 pages. 

LA RÉÉDUCATION DU LANGAGE DE L'ENFANT. Savoir-faire-dire-être, par F. ESTIENNE. Collec- 
tion Orthophonie. 2002, 192 pages. 

LA RÉÉDUCATION DE L’ÉCRITURE DE L'ENFANT. Pratique de la graphothérapie, par 
C. THOULON-PAGE. Collection Orthophonie. 2002, 208 pages. 

LE CONTE ET LA MÉTAPHORE. Un outil pour les orthophonistes, par F. ESTIENNE. Collection 
Orthophonie. 2001, 232 pages. 

TROUBLES DU CALCUL ET DYSCALCULIES CHEZ L'ENFANT, par À. VAN HOUT, C. MELJAC. 2001, 
408 pages. 

MÉMOIRE ET LANGAGE. SURDITÉ, DYSPHASIE, DYSLEXIE, par À. DUMONT. Collection Ortho- 
phonie. 2001, 2-édition, 136 pages. 

LES FENTES FACIALES. EMBRYOLOGIE, RÉÉDUCATION, ACCOMPAGNEMENT PARENTAL, par 
F. BONNEAU, C. THIBAULT. Collection Orthophonie. 1999, 128 pages. 

MÉTHODES D’ENTRAÎNEMENT À LA LECTURE ET DYSLEXIES, par F. ESTIENNE. Collection Ortho- 
phonie. 1998, 288 pages. 

MÉTHODES D’INITIATION À L'ÉCRIT. Pour les dyslexiques et les dysorthographiques, par 
F. ESTIENNE. Collection Orthophonie. 1999, 288 pages. 

DYSPHASIES, TROUBLES MNÉSIQUES, SYNDROME FRONTAL CHEZ L'ENFANT, par M. MAZEAU. 
Collection Orthophonie. 1999, 256 pages. 

LES DYSLEXIES. DÉCRIRE, ÉVALUER, EXPLIQUER, TRAITER, par À. VAN HOUT, F. ESTIENNE. 
1998, 2. édition, 336 pages. 

LES BÉGAIEMENTS, par À. VAN HOUT, F. ESTIENNE. 2002, 2. édition, 320 pages. 


Collection ontlophonre 


Rééducation de la boucle 
audio-phonatoire 


Chez les adultes sourds porteurs 
d’un implant cochléaire 


Malika DUPONT 
Brigitte LEJEUNE 





ELSEVIER 
MASSON 


Ce logo a pour objet d'alerter le lecteur sur la menace que représente 
DANGER pour l'avenir de l'écrit, tout particulièrement dans le domaine 
universitaire, le développement massif du «photocopillage ». 
Cette pratique qui s’est généralisée, notamment dans les 
le . établissements d'enseignement, provoque une baisse brutale des 
achats de livres, au point que la possibilité même pour les auteurs 
| S de créer des œuvres nouvelles et de les faire éditer correctement 
FT est aujourd'hui menacée. 
Nous rappelons donc que la reproduction et la vente sans 
autorisation, ainsi que le recel, sont passibles de poursuites. 
Les demandes d'autorisation de photocopier doivent être adressées 
à l'éditeur ou au Centre français d'exploitation du droit de copie : 


PHOTOCOPILLAGE 


TUE LE LIVRE 20, rue des Grands-Augustins, 75006 Paris. Tél. : 01 44 07 47 70. 





Nos remerciements à Jocelyne Collings, Dominique Nyssen et Isabelle Reinkin. 


Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction par tous procédés réservés pour tous 
pays. 

Toute reproduction ou représentation intégrale ou partielle par quelque procédé que ce soit des 
pages publiées dans le présent ouvrage, faite sans l’autorisation de l’éditeur est illicite et constitue 
une contrefaçon. Seules sont autorisées, d’une part, les reproductions strictement réservées à 
l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective, et d’autre part, les courtes 
citations justifiées par le caractère scientifique ou d’information de l’œuvre dans laquelle elles 
sont incorporées (art. L. 122-4, L. 122-5 et L. 335-2 du Code de la propriété intellectuelle). 


© 2010, Elsevier Masson S.A.S. Tous droits réservés 
ISBN : 978-2-294-70754-4 


ELSEVIER MASSON S.A.S. — 62, rue Camille-Desmoulins — 92442 Issy-les-Moulineaux Cedex 


PRÉFACE 


L'équipe du Centre Médical d’Audiophonologie de Montegnée-Liège, en Belgique 
(CMAP, www.cmap.org), dirigée par le professeur Jean-Pierre Demanez (chirurgien 
ORL) et son épouse, Sonia Demanez-Minc (psychologue), se consacre depuis 1971 à 
l’éducation audio-phonatoire, cognitive et pédagogique des enfants sourds congénitaux. 
Depuis les années 1970, en collaboration avec le CHU de l’université de Liège, des 
adultes devenus sourds sont reçus au centre. Compte tenu de leur déficience auditive 
importante, ces patients ont opté pour l’adaptation d’un implant cochléaire. 

Suite à l'intervention chirurgicale qui consiste à placer la partie interne de l’implant 
cochléaire et à l’activation du processeur vocal externe, ces personnes participent 
chaque semaine, pendant une durée de deux ans, à des séances de réhabilitation audio- 
phonologique. L'équipe est composée de chirurgiens-ORL, de psychologues, d’ortho- 
phonistes, d’audiologistes et d’assistantes sociales. Ces séances multidisciplinaires sont 
prises en charge financièrement par le système de sécurité sociale belge (INAMI). 
L'analyse de la progression des aptitudes auditives des patients adultes porteurs d’une 
prothèse cochléaire est instructive pour alimenter la réflexion autour des programmes 
audio-phonatoires destinés aux enfants sourds prélinguaux, également pris en charge au 
CMAP de Montegnée-Liège. 

Ce sont la pratique professionnelle et l’expertise de cette équipe qui ont été le terreau 
dans lequel ont pu se planifier les leçons rassemblées dans ce manuel. 


INTRODUCTION 


Les surdités acquises à l’âge adulte concernent un grand nombre de personnes. La baisse 
ou la perte auditive est liée à diverses étiologies : vieillissement de l’oreille interne, trau- 
matisme sonore, prise de médicaments ototoxiques, maladies, etc. Ces personnes 
adultes se retrouvent, subitement ou progressivement, privées d'informations auditives 
suffisantes pour communiquer efficacement. Le devenu sourd se sent souvent incompris, 
exclu, et va ainsi perdre le plaisir de la communication et de la vie sociale. 

Les nouvelles technologies, et notamment les prothèses cochléaires, permettent désor- 
mais de pallier les difficultés de communication orale des adultes devenus sourds. Le 
travail de rééducation orthophonique a une place importante dans la réhabilitation de la 
perception auditive et de la compréhension auditive. En effet, il ne suffit pas d’entendre 
pour comprendre... Le système auditif périphérique perçoit l'information sonore et la 
transmet au système auditif central qui décode et donne du sens à cette information. 
L’implant cochléaire va assurer ces fonctions, normalement attribuées au système auditif 
périphérique. Chez les normo-entendants, l'accès aux sons langagiers est quasi simultané 
à la perception auditive. Mais chez un patient qui a mal entendu depuis des années, il sera 
nécessaire de stimuler de nouveau les fonctions acoustiques, phonétiques et phonologi- 
ques. Avec sa prothèse cochléaire, le patient perçoit d’une autre façon les signaux 
sonores qu'il n’a plus entendus depuis longtemps et il ne les reconnaît plus. Dès lors, il 
devra encoder de nouveaux patterns auditifs. Le travail de l’orthophoniste est de réha- 
biliter la boucle audio-phonatoire en instaurant de nouvelles habitudes perceptives, de 
nouveaux contrastes perceptifs entre les sons de la parole et en éliminant au maximum 
les confusions phonétiques. Il s’agit d’une rééducation de la compréhension auditive, en 
complément de la lecture labiale. Outre l’orthophoniste, le patient rencontre régulière- 
ment le médecin ORL, l’audiologiste et l’équipe psycho-sociale. Cette multidisciplinarité 
permet d'amener le patient à découvrir les ressources adaptives dont il dispose et à lui 
rendre confiance. L'équipe informe aussi des limites de cette technologie et l’aide éven- 
tuellement à ajuster ses attentes. 

Le fait de comprendre à nouveau sort ces patients de leur isolement social. Ils bénéficient 
des informations issues des bruits informatifs de l’environnement et retrouvent progres- 
sivement le plaisir de la communication. 


Objectifs de ce manuel 


Ce manuel est destiné aux orthophonistes confrontés à la réhabilitation de la boucle 
audio-phonatoire chez des patients devenus sourds à l’âge adulte et porteurs d’une pro- 
thèse cochléaire. Le contrôle de la boucle audio-phonatoire est un processus essentiel à 
l’établissement d’une communication orale. Il se compose de la perception du son par la 
cochlée (ici à l’aide de l’implant cochléaire) ; de la transmission au cerveau du son en 
tenant compte de ses caractéristiques fréquentielles, temporelles et de son timbre (les 
phénomènes d’habituation et de suppléance mentale peuvent également intervenir pour 
compléter le message perçu) ; d’un jugement de justesse tonale et d’esthétique ; et de la 
mise en place des organes et muscles de la phonation. Ce manuel propose essentielle- 
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ment des exercices de répétition qui font appel à ces processus. Mais ceci ne constitue 
qu’une partie du travail de rééducation prodigué à ces patients. En effet, réhabiliter la 
communication orale, c’est aussi travailler la compréhension auditive globale, les capaci- 
tés conversationnelles, la perception dans le bruit, la localisation de la source sonore, etc. 
Dans ce manuel, nous nous attachons essentiellement au travail perceptif analytique des 
sons de la parole en langue française. Chaque leçon porte sur la perception, la différen- 
ciation et l'identification des voyelles, consonnes et semi-consonnes. 

Ce manuel est un support et non une méthode à suivre strictement car chaque patient 
est différent et la rééducation doit être individualisée. Chacun d’eux est marqué par son 
histoire personnelle (âge, éducation, potentialités intellectuelles, vie sociale, profession, 
etc.) mais aussi par la surdité et notamment par la cause de celle-ci, par son degré de 
sévérité, par la latence entre le début de la surdité et la mise en place de l’implant, etc. 
Tous ces paramètres rentrent indéniablement en compte dans la réhabilitation auditive. 
Un jeune adulte devenant sourd brusquement suite à une méningite est opéré immédia- 
tement, il est donc plongé dans le monde du silence pendant une courte durée. Ce 
patient, excepté d’autres séquelles, retrouvera certainement très vite une bonne percep- 
tion auditive avec l’implant car ses fonctions psycho-acoustiques sont toujours fonction- 
nelles et les représentations auditives des sons de la parole et des bruits de 
l’environnement sont toujours en mémoire. En revanche, un patient âgé, qui subit une 
perte d’audition progressive depuis vingt ans et qui décide de bénéficier d’un implant 
cochléaire, aura sans doute plus de difficultés à « réentendre » avec l’implant en raison 
de son âge et de la perte des représentations auditives des sons en mémoire. Par con- 
séquent, le travail ne peut être identique avec chaque personne implantée. Cependant, il 
nous a paru intéressant de chercher certaines régularités dans les facilités et dans les dif- 
ficultés de ces patients. C’est à partir de ces recherches que nous avons construit les 
exercices et que nous avons établi une progression dans la présentation des voyelles et 
des consonnes. Ce manuel est un schéma de base et un matériel de support pour l’ortho- 
phoniste qui pourra l'utiliser à sa convenance. 

La première partie de ce manuel est consacrée à des explications théoriques relatives à 
la phonétique du français et à la perception auditive et audio-visuelle de la parole. Ceci 
est un rappel du contexte théorique dans lequel s’inscrit la réhabilitation auditive des 
patients devenus sourds et porteurs d’une prothèse cochléaire. En outre, les patients 
sont parfois en demande d’explications et cette partie constitue un résumé clair et concis 
pour l’orthophoniste qui veut leur expliquer les mécanismes de perception de la parole. 
Dans une seconde partie, nous commentons la progression des leçons que nous avons 
adoptée. Ensuite, dans la troisième partie, nous présentons les leçons avec, préalable- 
ment, une présentation des différents types d'exercices. Enfin, quelques fiches pratiques 
sont disponibles à la fin de ce manuel. 

Remarque : nous avons choisi de ne pas utiliser les symboles de l’Alphabet Phonétique 
International par souci de clarté pour les adultes devenus sourds. Cependant, un tableau 
mettant en correspondance ces symboles et nos propres symboles est présenté en 
annexe. 


LA PHONÉTIQUE DU FRANÇAIS 


Ce manuel de rééducation s'appuie sur les fondements phonétiques de la perception de 
la parole. Nous résumons ci-dessous les principales caractéristiques de la production et 
de la perception de la parole. 


La production des sons 


Pour parler, nous expirons du souffle provenant des poumons. Ce flux d’air passe tout 
d’abord par la glotte et la pression de l’air fait vibrer les cordes vocales par des mou- 
vements d'ouverture et de fermeture. Cette vibration produit le son laryngé, la voix, 
dont la fréquence (fréquence fondamentale ou F0) dépend de la vitesse de cette 
vibration. Les paramètres qui interviennent également sont la longueur des cordes voca- 
les, leur épaisseur et l’ampleur de la pression d’air. Il faut noter que la production de cer- 
taines consonnes n'implique pas la vibration des cordes vocales. 

Ensuite, le son laryngé va être transformé au niveau des cavités supraglottiques (pha- 
rynx, bouche, nez et lèvres) par un phénomène de résonance pour les voyelles et 
d’articulation pour les consonnes. Ces cavités de résonance sont représentées sur la 
figure 1.2. La résonance a pour effet de renforcer certaines fréquences d’un son com- 
plexe et d’en étouffer d’autres, et ce, en fonction de la fréquence de résonance propre 
à la cavité. On appelle un formant (F1, F2, F3, F4, etc.) cette zone de fréquence renfor- 
cée. Nous les décrirons dans la partie attachée à la description acoustique des voyelles. 
Ces renforcements se font dans la série des harmoniques (son dont la fréquence est 
un multiple entier de la fréquence fondamentale), et, en les renforçant, on modifie le 
timbre d’un son. Le son laryngé peut donc produire toutes les voyelles en modifiant le 
timbre du son selon la taille et la forme des cavités bucco-phonatoires. 


La perception des sons 


Le son est une variation de pression de l’air qui atteint l'oreille externe et provoque 
un déplacement du tympan, cette variation se transmet ensuite au liquide de l’oreille 
interne, la cochlée (via une action de la chaîne des osselets sur la fenêtre ovale). Enfin, 
l'information est transmise au cortex auditif via la stimulation du nerf auditif. 
Reconnaître un phonème se fait en trois étapes. D'une part, l'analyse acoustique traite 
l'information auditive suivant la structure temporelle et spectrale du signal acoustique 
(rythme, fréquence, intensité et durée). D'autre part, l'analyse phonétique traite ces 
informations acoustiques en spécifiant les traits distinctifs des sons langagiers. Enfin, 
l’analyse phonémique filtre les informations sans valeur distinctive dans la langue et 
active le phonème correspondant aux traits phonétiques perçus. Le phonème est alors 
identifié. 
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Les caractéristiques acoustiques des sons de la parole sont les suivantes : 

— la hauteur : c’est une sensation subjective qui dépend de la fréquence fondamentale. 
Plus cette fréquence augmente, plus le son est perçu comme aigu. À l'inverse, un son 
est grave quand la fréquence est basse ; 

— le timbre : c’est la qualité d’un son qui permet de le distinguer des sons de même 
hauteur et de même intensité. Par exemple, le timbre permet de distinguer une même 
note de musique jouée par un piano et par un clavecin. Un son de la parole est 
complexe et il se compose de la fréquence fondamentale et d’une série d’harmoniques. 
Le timbre est dû au nombre et à l’audibilité des harmoniques ; 

— l’intensité : elle dépend de la fréquence et de l'amplitude du mouvement vibratoire 
qui produit l’onde sonore. Plus elle est grande, plus le son est perçu comme fort et 
inversement ; 

— la durée : c’est le temps d'émission sonore. 


Le système vocalique 


En langue française, il est important de différencier la langue écrite de la langue orale. En 
effet, à l'écrit nous comptons six voyelles (a, e, i, o, u, y), mais à l’oral, ce qui nous importe 
ici, nous en comptons seize. Nous avons choisi de ne pas prendre en compte le [a] pos- 
térieur de « pâte », son qui s'apparente fortement au [a] de « patte » et qui tend à dis- 
paraître. En outre, nous n'avons pas consacré de leçon particulière au « e muet » (de 
« vêtement » par exemple). 


LES VOYELLES DU POINT DE VUE ARTICULATOIRE 


Une première distinction se fait entre les voyelles orales et les voyelles nasales. Pour 
les premières, le voile du palais est relevé et l’air ne passe que par la cavité buccale. En 
revanche, pour les secondes, le voile du palais est abaissé et le flux d’air phonatoire passe 
également dans la cavité nasale. On différencie aussi les voyelles antérieures ou pala- 
tales qui sont produites à l’avant du palais de la cavité buccale, des voyelles postérieu- 
res ou vélaires, produites vers l'arrière du palais. En outre, une troisième distinction se 
fait selon l’aperture de la voyelle, c’est-à-dire selon la distance entre la langue et le palais, 
à l'endroit le plus étroit. On la définit en fonction de l’ouverture de la mâchoire et de 
l’élévation de la langue, nous parlons de voyelles ouvertes et de voyelles fermées. 
En français, nous différençons quatre degrés d’aperture. Enfin, les sons vocaliques sont 
classés selon la forme des lèvres : pour les voyelles arrondies, les lèvres s’avancent ou 
s’arrondissent et pour les voyelles étirées, les commissures labiales s’étirent. 

Ainsi, nous avons quatre traits articulatoires pour classer et opposer les voyelles : la 
nasalité, le lieu d’articulation, l’aperture et enfin la labialisation ou résonance 
labiale. 
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Tableau 1.1. Les voyelles du français. 





























Antérieures Postérieures 
VOyeles pres Étirées Arrondies Non Arrondies 
arrondies 

Fermées i u ou 
Mi-fermées é eu au 
Mi-ouvertes è œ o 
Ouvertes a 

Voyelles nasales 
Mi-ouvertes in un on 
Ouvertes an 




















LES VOYELLES DU POINT DE VUE ACOUSTIQUE 


Sur le plan acoustique, les voyelles se distinguent en fonction de la qualité de leur timbre 
et donc de leur composition en harmoniques. Les voyelles sont principalement caracté- 
risées par deux formants (zone de fréquence renforcée) d’une intensité particulièrement 
marquée et qui nous permettent de reconnaître la voyelle. Le résonateur de la cavité 
buccale est responsable du formant buccal (F2), qui est le plus important pour l’intel- 
ligibilité de la voyelle. En outre, la cavité pharyngée est responsable du formant pha- 
ryngé (F1). Ce dernier est un formant grave, il est peu variable et permet de distinguer 
des groupes de phonèmes (par exemple, il distingue la série des voyelles fermées « i, u, 
ou » de la série des voyelles mi-fermées « é, eu, au »). En revanche, le formant buccal est 
plus spécifique, il présente des variations plus prononcées. Le professeur Lafon précise 
que « les confusions des sourds reflètent bien ces caractères : les voyelles confondues 
entre elles sont en général celles qui ont un formant pharyngé semblable lorsque le 
formant buccal ne peut être perçu du fait de l’amputation du champ auditif » (Lafon, 
1964). 

En classant les voyelles sur un graphique prenant en compte les deux formants, on 
obtient une figure superposable au classement articulatoire. F1 est corrélé avec l’aper- 
ture de la voyelle, plus la voyelle est ouverte, plus le formant est haut. F2 est corrélé avec 
la position antérieure (F2 élevé) ou postérieure (F2 bas) de la voyelle. En outre, à chaque 
série articulatoire correspond une série acoustique : par exemple, dans la série des 
voyelles fermées «i, u, ou », les voyelles partagent le même formant | bas mais le 
formant buccal varie entre les trois sons vocaliques, il s’abaisse de la voyelle antérieure 
(&« i ») à la voyelle postérieure (« ou »). 

Les voyelles nasales se placent en dessous et en arrière de la voyelle orale correspon- 
dante. Les deux formants se rapprochent et leur intensité est moins forte que pour les 
orales. Il existe un formant nasal grave, nécessaire pour percevoir ces voyelles et pour 
les différencier des orales correspondantes. 

Il'existe d’autres formants secondaires (F3, F4, etc.) qui définissent le caractère affec- 
tif et esthétique du timbre. Certaines voyelles orales, notamment le « a », ont également 
un troisième formant qui permet une meilleure intelligibilité de la voyelle. La richesse 
des voyelles en formants dépend beaucoup de l’ouverture de ces dernières. Les voyelles 
fermées sont pauvres et sont principalement identifiées grâce à un seul formant. Les 
voyelles plus ouvertes « à, æœ, o » ont presque toujours une structure biformantique 
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alors que la voyelle « a » a presque toujours une structure triformantique quels que 
soient son intensité et son support acoustique. Lafon précise que « l’ouverture se 
marque donc par la richesse acoustique favorisant l’intelligibilité de la voyelle : la voyelle 
[a] est une des mieux reconnues » (Lafon, 1964). 

Enfin, une voyelle se définit par son indice de compacité (rapport entre FI et F2). Les 
voyelles les plus compactes ont des formants | et 2 de fréquences proches, elles sont 
aussi les plus intenses. Les voyelles diffuses pour lesquelles l’écart entre FI et F2 est 
grand sont souvent mieux perçues que les voyelles compactes. 

Par conséquent, les sons vocaliques se caractérisent par la dimension aiguë ou grave de 
leurs formants et par leur indice de compacité. 

Nous présentons ici une représentation graphique des voyelles selon leurs valeurs acous- 
tiques. Cela permet de se rendre compte de la proximité fréquentielle de certains sons 
vocaliques. Par souci de clarté, les auteurs définissent les formants des voyelles par une 
valeur moyenne. Cependant, si on prenait l’ensemble des valeurs possibles, nous n’aurions 
plus un point mais une aire de dispersion dans laquelle la voyelle pourrait être correcte- 
ment identifiée. On observerait également un recouvrement entre certaines voyelles. 











+ aigu T T T T T T T T T T > + grave 
PONS TEE NS de 
Q Q Q Q Q Q Q 
SSSR SSSSSSS 
Figure 1.1. Valeurs acoustiques des voyelles! 


Le système consonantique 


Le système consonantique français est composé de 18 consonnes et de 3 semi-conson- 
nes. À l'instar du système vocalique, le code écrit comporte beaucoup plus d'unités que 
le code oral. Mais dans notre travail, nous nous occupons essentiellement du langage 
oral, c’est-à-dire des phonèmes. 


LES CONSONNES DU POINT DE VUE ARTICULATOIRE 


Les consonnes se caractérisent par deux composants : le mode articulatoire et le lieu 
d’articulation. 


1. La valeur acoustique des voyelles est issue de la source suivante : J.-C. Lafon, Message et phonétique : 
introduction à l'étude acoustique et physiologique du phonème, Presses Universitaires de France, Paris, 
1961. 
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Le mode articulatoire correspond à la manière dont le son est articulé et quatre carac- 
téristiques binaires définissent ce mode. D'une part, on oppose les consonnes sonores, 
articulées avec la vibration des cordes vocales, des consonnes sourdes, articulées sans 
cette vibration (opposition «z » - «s »). D'autre part, on oppose les consonnes cons- 
trictives des consonnes occlusives. Les premières sont issues d’un resserrement du 
conduit vocal et l’air s'échappe en continu. Par contre, pour les secondes, on observe une 
fermeture complète du conduit vocal en un certain point, suivie d’un relâchement brusque 
de l’occlusion (opposition « s » - « t »). Pour les consonnes liquides, le «R » est une con- 
sonne vibrante et le «| » est une consonne latérale pour laquelle l’air s'échappe sur les 
côtés. Enfin, une consonne peut être orale ou nasale (opposition « p » - « m »). 
Le lieu d’articulation correspond à l’endroit précis où se réalise l’occlusion ou la cons- 
triction, c’est-à-dire où sont articulées les consonnes. Il s’agit d’un point de contact ou 
d’un rapprochement entre un organe mobile (lèvre inférieure ou langue) et un organe 
fixe (dents, palais, lèvre supérieure). Trois principales zones se démarquent : la zone 
labiale et dentale, la zone palatale et la zone vélaire. À chaque groupe de consonnes arti- 
culées au même endroit correspond un terme : 

* les bilabiales : les deux lèvres sont en contact ; 

* les labio-dentales : la lèvre inférieure se rapproche des incisives supérieures ; 

* les apico-dentales : la pointe de la langue s’appuie sur les dents supérieures ; 

* l’apico-alvéolaire : la pointe de la langue s’appuie contre les alvéoles des dents ; 

* les pré-dorso-alvéolaires : la partie avant du dos de la langue se rapproche des 

alvéoles des dents ; 

+ les pré-dorso-palatales : la partie avant du dos de la langue se rapproche de la 

partie avant du palais dur ; 

* les vélaires : le dos de la langue s’appuie sur le voile du palais ; 

+ l'uvulaire : la partie postérieure du dos de la langue se rapproche de la partie 

postérieure du voile du palais. 







résonateur nasal 


alvéoles 


& des dents à . palais dur 


e résonateur buccal 
résonateur 
labial dos 
Q LE racine 
langue 
d 

résonateur 
pharyngal 


cordes vocales À ve” 


Figure 1.2. Les résonateurs et les points d’articulation des consonnes. 
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Ainsi, ces traits articulatoires (mode et lieu d’articulation) permettent de classer les sons 
consonantiques et aussi de les opposer. Nous présentons dans le tableau 1.II le classe- 
ment des consonnes du point de vue articulatoire et dans la figure 1.2 le schéma repré- 
sentant les divers points d’articulation. 


Tableau 1.II. Les consonnes du français. 














: ; : ; Pré- Pré- 
Lieu | pjapiate | E2bi0- | Apico-| Apieo | dé. | dorso- |Vélaire| Uvulaire 
Mode dentale | dentale |alvéolaire oi 
alvéolaire| palatale 
Occlusive 
sourde P t k 
sonore b d g 
Nasale m n gn ng 
Constrictive 
sourde f s ch 
sonore V Z j 
Latérale/ | R 
vibrante 
































LES CONSONNES DU POINT DE VUE ACOUSTIQUE 


Les consonnes sont très différentes des voyelles, elles se caractérisent surtout par la pré- 
sence de bruits et non de formants stables. Elles sont perçues comme de rapides transi- 
tions de formants accompagnées de bruits. Au niveau acoustique, nous distinguons les 
consonnes bruyantes des consonnes sonantes. 

Les consonnes bruyantes se caractérisent, non par des formants mais par une zone 
de fréquences plus marquée : la zone formantique. Elles peuvent être impulsionnel- 
les (les occlusives) ou continues (les fricatives). Elles peuvent également être sourdes 
ou sonores. Les consonnes sonantes sont caractérisées par des formants et elles 
peuvent jouer le rôle de noyau syllabique, rôle habituellement attribué aux sons vocali- 
ques. Elles comprennent la consonne liquide « R », la consonne latérale « 1 », les conson- 
nes nasales et les semi-consonnes. 

Nous distinguons le lieu d’articulation d’une consonne en fonction de la forme de la 
transition des formants vocaliques. Par exemple, nous percevons la différence entre 
« ba » et « da » grâce aux quelques millisecondes de différence dans la transition con- 
sonne-voyelle. Le caractère sourd où sonore d’une consonne est perçu par le « Voice 
Onset Time », ou VOT, qui correspond au laps de temps entre le début de la produc- 
tion de la consonne et le début de la vibration des cordes vocales. Pour les consonnes 
sonores, ce laps de temps est beaucoup plus court que pour les consonnes sourdes 
(voire négatif, en cas de prévoisement, très caractéristique des consonnes sonores fran- 
çaises). La hauteur de la consonne est définie par la hauteur de la zone formantique. En 
effet, les consonnes aiguës sont marquées par la présence majoritaire de bruits ou de 
formants dans les fréquences aiguës. En outre, les consonnes graves sont caractérisées 
par la présence majoritaire de bruits ou de formants dans les fréquences graves. 

Enfin, la plupart des consonnes voient leurs caractéristiques acoustiques modifiées selon 
leur contexte vocalique. Par exemple, dans la syllabe « ki », la voyelle aiguë pousse le son 
consonantique « k » vers les aigus. Inversement, dans la syllabe « kou », la voyelle grave 
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pousse le « k » vers les graves. En effet, la transition des formants est différente selon les 
voyelles qui précèdent et/ou suivent la consonne. 


Tableau 1.III. Valeur acoustique des consonnes. 










































































Qualités Consonnes bruyantes , 
- ——— Intensité eur 
s Impulsionnelle/ Périodique/ du bruit 
continue apériodique 
P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 
t Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
k Impulsionnelle Apériodique Fort Aïigu 
b Impulsionnelle Périodique Faible Grave 
d Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 
£ Impulsionnelle Périodique Faible Aigu 
f Continue Apériodique Faible Dispersé sur 
l'ensemble du 
spectre 
s Continue Apériodique Fort Zone de 6 000 à 
8 000 Hz 
ch Continue Apériodique Fort Zone de 3 000 à 
5 000 Hz 
V Continue Périodique Faible Dispersé sur 
l'ensemble du 
spectre 
Z Continue Périodique Fort Zone de 6 000 à 
8 000 Hz 
j Continue Périodique Fort Zone de 3 000 à 
5 000 Hz 
Consonnes sonantes 
Impulsionnelle/continue Valeurs des formants 
m Impulsionnelle F1 : 300 Hz; F2 : 1 300 Hz; 
F3 : 2 300 Hz 
n Impulsionnelle F1 :350 Hz, F2: | 050 Hz; 
F3 : 2 500 Hz 
gn Impulsionnelle F1 : 360 Hz; F2 : | 000 Hz; 
F3 : 2 400 Hz 
Continue F1 : 360 Hz; F2: | 700 Hz; 
F3 : 2 500 Hz 
R Continue F1: 550 Hz, F2: | 300 Hz; 
F3 : 2 300 Hz 
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LES SEMI-CONSONNES 


D'un point de vue articulatoire, les semi-consonnes ou semi-voyelles sont plus 
fermées que les voyelles «i, u, ou » qui leur correspondent. On les décrit aussi en 
termes de labialisation et de lieu d’articulation. D'un point de vue acoustique, ce sont des 
sons proches des voyelles et elles se définissent également par des formants. Ce sont des 
vibrations périodiques mais elles sont plus brèves que les voyelles. 


Tableau 1.1V. Les semi-consonnes du français. 








Aiguës Grave 
Antérieures Postérieure 
Écartée Arrondie Arrondie 
ill « paille » Ÿ «nuit » wW « voiture » 

















En Belgique, le phonème [4] de « nuit » est très souvent remplacé par la semi-consonne 
[w1. C’est pourquoi, dans ce travail, nous ne prenons en compte que les semi-consonnes 
«w » et « ill ». 


Conclusion 


Nous avons décrit le système phonétique du français en donnant les détails nécessaires 
pour comprendre les qualités articulatoires et acoustiques principales des sons de la 
parole en langue française, qualités qui justifient les confusions phonétiques faites par les 
patients et les difficultés à percevoir certains sons. 

Il est important de préciser que la description faite ci-dessus se contente d'identifier les 
paramètres des sons quand ils sont produits de façon isolée. Dans la parole, les sons 
s’influencent entre eux. Par exemple, le timbre d’une voyelle sera légèrement différent 
si la consonne qui précède est grave ou aiguë. De même, le lieu d’articulation d’une con- 
sonne peut varier selon le lieu où est produite la voyelle qui suit. C’est ce qu’on appelle 
la phonétique combinatoire : l’étude des modifications que subissent les sons en contact 
dans la chaîne parlée. 


LA PERCEPTION AUDITIVE : 
LES FONCTIONS PSYCHO-ACOUSTIQUES 


La psycho-acoustique étudie comment les sons sont captés par le système auditif et la 
manière dont ils sont interprétés par le cerveau. En effet, « comprendre » implique la 
réception sensorielle de l’onde sonore, la transmission de cette énergie vers l’oreille 
interne et son intégration sous forme d'informations neuronales qui seront transférées 
vers les centres nerveux et corticaux par les voies auditives. Par conséquent, la percep- 
tion et la compréhension d’un message verbal exigent un fonctionnement adéquat du 
système auditif périphérique (l'oreille) mais aussi une efficience de certaines fonctions 
neurologiques. Un manque de stimulation auditive liée à la surdité acquise entraînera 
un « endormissement » des fonctions psycho-acoustiques. À partir du moment où 
la prothèse cochléaire est activée, le son parvient au patient mais si les fonctions neuro- 
logiques sont peu efficaces, l’identification et le décodage des sons de la parole seront 
inopérants. Par conséquent, il sera nécessaire de remobiliser ces fonctions afin que le 
patient puisse de nouveau associer son et sens. 

Le décodage de la parole implique la mobilisation de plusieurs fonctions psycho-acous- 
tiques. Tout d’abord, la fonction de discrimination auditive consiste à analyser et à 
différencier les fréquences et donc les sons de la parole. Notre manuel vise justement la 
réhabilitation de cette capacité par un travail analytique d'identification des phonèmes du 
français et un travail de discrimination entre des sons souvent confondus. Ensuite, la fonc- 
tion de sélectivité consiste à sélectionner ce que l’on veut entendre quel que soit l’envi- 
ronnement sonore. Par exemple, il s’agit de séparer le bruit de la radio, de la conversation 
entretenue. En rééducation, il sera important de travailler de temps en temps avec la radio 
ou avec tout autre bruit de fond pour stimuler cette fonction. En outre, la fonction de 
séparativité nous permet de séparer les groupes de mots ou les phrases et donc de 
rendre le discours de notre interlocuteur intelligible et significatif. Cette fonction est sans 
cesse mobilisée en rééducation. Enfin, la fonction mnésique est également importante 
car nous stockons l'information auditive en mémoire à court terme puis en mémoire à long 
terme, notre mémoire nous permet de reconnaître les mots et de leur donner du sens. 
Les personnes adultes atteintes de surdité acquise perdent la capacité à recevoir l’input 
auditif en mémoire à court terme alors que la mémoire à long terme est restée intacte. 
Notre travail de réhabilitation de la boucle audio-phonatoire demande aux patients de 
répéter des mots et des phrases, ainsi nous stimulons de nouveau leur capacité à encoder 
et stocker les informations auditives. 

D. Haroutunian précise que « d’autres fonctions psycho-acoustiques sont opérantes, 
telles que la capacité de discriminer des hauteurs de sons différents, des tonalités diffé- 
rentes, la capacité de latéraliser un son. mais il s’avère qu’en travaillant uniquement sur 
celles précitées, un niveau de compréhension satisfaisant se met en place aisément » 
(Haroutunian, 2000). 

Ce manuel a pour but de réhabiliter la boucle audio-phonatoire chez des patients 
devenus sourds, porteurs d’une prothèse cochléaire, et cette réhabilitation est liée à la 
remobilisation des fonctions neurologiques citées ci-dessus. Celles-ci étant directement 
en relation avec les fonctions cognitives de haut niveau que sont le langage oral, l’atten- 
tion auditive, la mémoire à court et à long terme et les fonctions exécutives. 


LECTURE LABIALE ET PERCEPTION 
AUDIO-VISUELLE DE LA PAROLE 


Notre perception du monde se construit sur l'interaction et l'intégration des messages 
sensoriels reçus. Il a été montré que la perception de la parole n’est pas exclusivement 
auditive, au contraire elle serait tributaire de l’intégration des informations auditives et 
visuelles. La perception audio-visuelle de la parole crée des conditions optimales 
pour l’acquisition du langage mais aussi pour la communication verbale et pour la théra- 
pie de certaines pathologies du langage. 

L'observation du visage de notre interlocuteur nous dévoile des paramètres non linguis- 
tiques tels que son identité ou ses émotions. Mais ce visage nous informe aussi sur les 
articulations phonétiques en lisant les mouvements labiaux et sur l’intonation en 
regardant les mimiques faciales de l'interlocuteur. En outre, nous nous en servons 
spontanément dans des situations difficiles lorsque l'information acoustique ne suffit pas. 
Par exemple, nous avons recours à la lecture labiale dans un environnement bruyant afin 
d'améliorer l’intelligibilité de la parole et de localiser la source sonore. 

La lecture labiale est une lecture des mouvements labiaux définissant les phonèmes de 
la langue parlée. B. Tholon la définit ainsi : « La lecture sur les lèvres est un mode de per- 
ception ayant pour objet l’évocation mentale des mots articulés et des idées qu’ils expri- 
ment par la vue des organes extérieurs de la parole » (cité par Dumont & Calbour, 
2002). Lire sur les lèvres sans entendre est très difficile car plusieurs phonèmes possè- 
dent la même image labiale ou des images très proches ([p, b, m] par exemple), nous les 
appelons les sosies labiaux. De plus, les phonèmes [k, g, R] sont des consonnes invi- 
sibles au niveau labial. Par conséquent, environ un tiers des phonèmes émis est en partie 
reconnaissable avec l’image labiale. C’est pourquoi, il s’agit d’un acte complexe qui 
n'implique pas seulement de savoir décrypter les mouvements labiaux mais elle demande 
aussi au labiolecteur de faire preuve de grandes capacités de suppléance mentale. 
Dans des conditions optimales, et si les mouvements labiaux sont correctement inter- 
prétés, le labiolecteur perçoit une telle phrase : « Mon p(ou m)è_esten_o_au _a_age », 
la suppléance mentale intervient alors pour compléter ce message à trous. Enfin, la 
lecture labiale est dépendante de la qualité de l'articulation de l’interlocuteur. 

D'un point de vue psychologique, la lecture labiale peut avoir une place importante dans 
la vie du devenu sourd. En effet, elle lui permet d'améliorer sa compréhension du 
message sonore et donc elle le maintient dans un rôle social en tant qu’agent de com- 
munication. Ainsi, elle peut lui permettre d'échapper ou de prévenir la désadaptation 
sociale, professionnelle et familiale. 

Aujourd’hui, avec les adultes qui portent une prothèse cochléaire, de très bons résultats 
peuvent être obtenus quant à la réhabilitation de la perception auditive de la parole. 
C’est pourquoi, en rééducation, la lecture labiale pure n'aurait pas d'intérêt pour ces 
patients. Cependant, dans certaines conditions environnementales, tel un environne- 
ment bruyant, la prothèse cochléaire reste peu efficace pour certains. Aussi, la percep- 
tion audio-visuelle doit être exercée systématiquement. Des cours de lecture labiale 
peuvent être un complément intéressant dans la stimulation des capacités attentionnelles 
et de suppléance mentale. De plus, les cours dispensés par des associations de malenten- 
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dants, permettent au patient de partager son vécu avec d’autres personnes devenues 
sourdes et le soutiennent dans son identification. 

Dans ce manuel, nous nous contentons de donner des repères à propos des mouve- 
ments labiaux propres à chaque phonème et nous proposons un exercice de lecture 
labiale afin d’entraîner la labiolecture mais aussi pour montrer l'efficacité de la perception 
audio-visuelle grâce à l’implant cochléaire par rapport à la lecture labiale seule. 

Enfin, certains patients présentent un défaut d’articulation d’un phonème non perçu 
depuis de très nombreuses années. Des exercices complémentaires devront viser à 
entraîner l’articulation correcte du phonème. 


LES PHONÈMES ISOLÉS 


Il'est difficile d'établir une progression susceptible de convenir à tous les patients car 
chaque patient est unique et la rééducation se doit d’être individualisée au maximum. 
Cependant, il est intéressant d’établir un classement pouvant convenir au plus grand 
nombre d’entre eux. Nous avons tenu compte de trois facteurs distincts : la fréquence 
d’occurrence des phonèmes dans la langue parlée, la réflexion empirique découlant des 
séances de rééducation et l'observation des résultats obtenus, par de nombreux patients 
au CMAP de Liège (Belgique), aux listes cochléaires du professeur Lafon! en audiométrie 
vocale. 

Nous avons fait appel à la statistique du professeur Lafon, réalisée à partir d’enregistre- 
ments effectués par le Centre d'étude du français élémentaire2. Nous avons différencié 
les voyelles, des consonnes et des semi-consonnes. Voici les classements obtenus : 


— voyelles : « a, é, i, à, an, ou, U, on, au, o, in, eu, un, œ » ; 
— consonnes : & R, I, s,t, k, p, d, m,n, v, j, f, b,z, ch, g,gn»; 
— semi-consonnes : « W, ill ». 


Les rééducations logopédiques réalisées depuis quelques années avec les patients nous 
avaient préalablement menés à une certaine réflexion concernant la perception des sons 
de la parole et la succession des phonèmes dans la rééducation. Une progression avait 
été établie sur des bases empiriques, c’est-à-dire en fonction des difficultés apparentes 
des patients et en fonction des qualités acoustiques et labiales des sons de la parole. 
De cette progression et de notre réflexion empirique découlent les principes suivants. 
D'une part, dans le classement des phonèmes, nous décidons d’alterner le travail des 
voyelles et des consonnes. D'autre part, au début de la progression, il convient d’alterner 
des sons très différents sur les plans acoustique et labial car au début de la rééducation, 
il est nécessaire d'établir des contrastes perceptifs distincts entre les sons étudiés. Enfin, 
il est primordial de considérer les difficultés manifestes des patients. 

En tenant compte de la fréquence des phonèmes dans le français parlé, des difficultés des 
patients, des résultats obtenus en audiométrie vocale et des principes préalablement 
décrits, nous avons construit un classement pour les voyelles, les consonnes et les semi- 
consonnes. 

Dès lors, en ce qui concerne les voyelles, nous avons choisi de travailler en premier lieu 
les voyelles aux extrémités du triangle vocalique « a, i, ou » car elles se distinguent à la 
fois au niveau labial et au niveau acoustique. Ensuite, les phonèmes se succèdent selon 
leur degré de difficulté perceptive et leur fréquence d’occurrence dans le français parlé. 
Le classement obtenu est le suivant : « a, i, ou, à, o, an, é, U, au, in, on, eu, œæ, un ». 
Concernant les sons consonantiques, ce sont, de manière générale, des sons plus diffici- 
lement identifiables. Nous avons placé la consonne « ch » en première position dans 
notre classement car elle est souvent très bien perçue dès le début de la réhabilitation 
auditive, c’est une consonne très intense et au niveau labial elle est facilement repérable. 
Ensuite, nous avons placé la consonne « R » un peu plus loin dans le classement. Certes, 


1. J.-C. Lafon, Le Test phonétique et la mesure de l'audition, Eindhoven, Pays-Bas : Centrex, 1964. 
2. J.-C. Lafon, « La reconnaissance phonétique et sa mesure » [extract of Annales des Télécommuni- 


cations, 15 [1-2}]. Les Cahiers de l'Audition, 11 (6), 12-24, 1998. 
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c'est une consonne très fréquente mais c’est un son susceptible d’être mal identifié en 
raison de ses caractéristiques perceptives fluctuantes. En outre, il s’agit d’un son invisible 
en lecture labiale. Les sons suivants ont été classés en fonction de leur fréquence 
d’occurrence et de leur degré de difficulté perceptive. Enfin, nous avons ajouté une leçon 
portant sur la lettre « x ». Le classement obtenu est le suivant : & ch, I, s, R, j, m, p, gn, 
k, f,t, x, n, b, v,z, d, g». 

Pour les semi-consonnes, le classement est le suivant : « w, ill ». 

Enfin, comme nous l’avons mentionné, nous avons alterné le travail de perception des 
voyelles, des consonnes et des semi-consonnes tout en conservant les différents classe- 
ments présentés ci-dessus. Nous obtenons la progression suivante : 


|. a 10. j 19.f 28. v 
2.i Il. m 20.t 29. z 
3. ou 12. p 21.x 30. d 
4. è 13.é 22.n 31.g 
5.0 14. u 23.b 32. eu 
6. ch 15. au 24. an 33. œ 
7.1 16. wa  25.in 34. un 
8.s 17.gn  26.0on 

9.R 18. k 27. ill 


LES GROUPES DE CONFUSIONS PHONÉTIQUES 


Nous avons mis en évidence les groupes de voyelles et les groupes de consonnes 
« fragiles », c’est-à-dire difficiles à différencier pour un adulte devenu sourd et implanté 
depuis moins de deux ans. 

La phonétique a défini les caractéristiques articulatoires et les caractéristiques acousti- 
ques des sons de la parole en langue française. Grâce à ces descriptions, nous savons que 
certains sons sont acoustiquement proches, ce qui peut induire des confusions phonéti- 
ques chez des patients devenus sourds et implantés. Par exemple, sachant que chaque 
voyelle se caractérise essentiellement par deux formants et que le formant bas (F1) 
permet seulement de distinguer des groupes de voyelles (« i, u, ou » ; «é, eu, au » ; « à, 
œæ, o »), si avec sa prothèse cochléaire, le patient perçoit mal le formant 2, il ne pourra 
pas identifier correctement la voyelle. Par exemple, s’il ne perçoit pas le formant aigu du 
«i», il sera susceptible de le confondre avec les voyelles qui partagent son premier 
formant grave (« u » et « ou »). 

En outre, le professeur Lafon précise que « le groupement des confusions phonétiques 
se fait d’abord par les critères de différenciation les plus ténus : unique zone formantique 
différente, tonalité plus aiguë du spectre. Puis viennent les confusions provoquées par 
la non-identification d’un critère correspondant à plusieurs phonèmes, enfin celles qui ne 
se rencontrent que chez les sourds qui ne perçoivent pas les éléments fondamentaux, 
évidents pour les entendants » (Lafon, 1964). Il établit également un classement des cri- 
tères acoustiques selon leur degré de difficulté d'identification. Pour les voyelles, le 
premier formant serait plus facile à percevoir que le deuxième formant, et ces deux for- 
mants seraient plus faciles à identifier que les formants accessoires (comme le formant 
nasal). En outre, pour les consonnes, le support aléatoire (explosion, bruit) serait plus 
facilement identifiable que le critère de sonorisation, et ces deux critères acoustiques 
seraient plus faciles à percevoir que la zone formantique de la consonne. 

À partir de ces données, nous pouvons mettre en relief les types de confusions les plus 
probables. Les voyelles se différencient facilement des consonnes et des voyelles qui 
n'ont aucun critère acoustique en commun (« a » et « i » par exemple). Ensuite, et en 
théorie, étant donné que l’on perçoit mieux le premier formant, deux voyelles avec des 
F2 proches mais qui se distinguent par FI (&« ou », « au » par exemple) seront moins faci- 
lement confondues que deux voyelles qui partagent F1 et qui se différencient par F2 (par 
exemple « é, eu, au »). Enfin, les voyelles les plus confondues seront celles qui se diffé- 
rencient essentiellement par un formant accessoire (« a, an ») car il s’agit du critère 
acoustique le plus difficile à percevoir pour les sons vocaliques. En ce qui concerne les 
consonnes, elles se différencient facilement des voyelles et des consonnes qui n’ont 
aucun critère en commun (« t » et « R »). Ensuite, une consonne sera moins facilement 
confondue avec une consonne qui, malgré une position articulatoire proche, a un 
support acoustique différent (par exemple «t» et «s », l’une étant impulsionnelle, 
l’autre continue). En revanche, elle sera plus facilement confondue avec son homologue 
sonore (dans notre cas « d »). Enfin, elle se différenciera difficilement des consonnes 
dont seule la zone formantique diffère (ici « p » et « k ») car c’est le critère acoustique 
le plus difficilement perceptible pour les sons consonantiques. 
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Les résultats des patients aux listes cochléaires du professeur Lafon, en audiométrie 
vocale, confirment l’ensemble de ces considérations théoriques et justifient les groupes 
de confusions travaillés dans ce manuel. 

Dans la parole, nous identifions le plus souvent des groupes de phonèmes et non des 
phonèmes isolés. C’est pourquoi, il faudrait prendre en compte en plus des caractéristi- 
ques acoustiques de chacun des phonèmes, les transitions phonétiques. Ces dernières 
sont trop nombreuses (plus de 600 en langue française) pour établir les principales con- 
fusions, c’est pourquoi, dans ce travail, nous ne les avons pas prises en compte. Cepen- 
dant, il faut savoir qu’elles influencent grandement la facilité d'identification des sons de 
la parole. 

Voici les types de confusions que nous avons intégrés dans ce manuel. 


Les voyelles 


Ï. « ou- o » 6. « ou- on » Il. «i- u- ou » 
2.«u-è» 7. «eu- u » 12. « o- au- on » 
3. «u- au » 8. «un- a » 13. «an- in- on » 
4. &a- an- Oo » 9. «un- o » 14. « é- eu- au » 
5.«in-a» 10. «i- é- è » 15. « è- æœ- o » 


À ces quelques groupes de confusions, nous avons ajouté les leçons « a-i » et « a-ou » 
au début du manuel, afin d’établir des contrastes perceptifs entre des sons différents. 


Les consonnes 


IL «R-1» 6. «v-m-R>» Il. «f-s- ch» 
2.«ch-j» 7.«v-n» 12. «p-t-k» 
3.«n-gn» 8. «t-d» 13. «v-z-j» 
A «S-z» 9.«k-g» 14. «b- d-g » 
5.«p-b» 10.«m-n-l» 


MODE D'EMPLOI 


Construction des leçons 

Ce manuel se présente comme un cours avec différentes leçons qui sont construites 
suivant un même fil conducteur. Tout d’abord, nous donnons un rappel des caractéristi- 
ques phonétiques et labiales! du son dont il est question. Nous rappelons également les 
différentes orthographes du son quand celles-ci peuvent être sources de confusion entre 
le son et la lettre. Ensuite, un exercice de lecture labiale est proposé, suivi d’un exercice 
de perception auditive puis de différents exercices de répétition avec pour objectif la 
réhabilitation de la boucle-audiophonatoire. Nous avons choisi de faire alterner des 
exercices portant sur des mots et d’autres portant sur des phrases dans le but de diver- 
sifier le type de travail et le niveau de difficulté des exercices. Nous utilisons un vocabu- 
laire courant afin que cela convienne à des patients de tout niveau socioculturel. 
Cependant, nous avons également inséré des exercices plus difficiles, dans lesquels une 
réflexion sur la langue française est parfois nécessaire ou dans lesquels nous utilisons un 
vocabulaire ou une syntaxe plus élaborés. En dernière partie, dans l’encadré « Jouer avec 
les sons », nous proposons un virelangue ou toute phrase avec un son redondant2. Ces 
phrases, normalement dédiées au travail d’articulation, permettent ici de travailler le 
versant perceptif avec un peu d'humour. 

L'ensemble de ces exercices sont construits autour d’un son cible et ils contiennent un 
grand nombre d’occurrences du phonème dans diverses positions dans le mot. La récur- 
rence du son permet d’habituer le patient à le percevoir et à le décoder mais cela lui 
permet aussi d’encoder le nouveau percept auditif. Certaines leçons sont construites 
dans le but de travailler la discrimination entre deux ou trois sons. Les leçons portant 
sur les confusions de trois phonèmes sont construites en plusieurs parties. En premier 
lieu, nous opposons les sons un à un, en commençant par les couples de sons les moins 
souvent confondus. Ensuite, nous proposons des exercices exploitant l'opposition entre 
les trois sons. 

Enfin, d’une leçon à l’autre, nous avons essayé d’alterner l’ordre et le type des exercices 
afin de ne pas rendre le travail trop prévisible et de garder le dynamisme de la séance de 
rééducation. L’ordre des exercices dans une leçon n’est cependant pas à suivre de 
manière stricte, l’orthophoniste peut établir sa propre progression selon ses objectifs et 
selon les difficultés du patient. 


1. Les caractéristiques labiales des phonèmes proviennent de la source suivante : D. Haroutunian, Mar- 
nuel pratique de lecture labiale, Solal, Paris, 2007. 

2. Sources d'inspiration : 

1) L. Charliac & A.-C. Motron, Phonétique progressive du français avec 600 exercices, Clé International, 
Tours, 1998. 

2) M. Buze, Virelangues : http://michel.buze.perso.neuf.fr/lavache/virelangues.htm. 
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Exploitation des leçons 

Au cours de la séance, il est conseillé d'exploiter les exercices selon différentes modali- 
tés afin d'entraîner la perception et le décodage de la parole au travers de divers canaux 
auditifs ou audio-visuels. L’orthophoniste peut proposer de travailler avec : 

— l’implant cochléaire seul (sans la prothèse contro-latérale et lèvres cachées) ; 

— l’implant cochléaire et la lecture labiale ; 


— l’implant cochléaire et la prothèse contro-latérale ; 
— l’implant cochléaire, la prothèse contro-latérale et la lecture labiale. 


Il'est important d’individualiser la rééducation et de s’adapter au niveau du patient. C’est 
pourquoi, aucune règle stricte n’est à suivre dans ce manuel, si ce n’est qu'il faut veiller 
à ne pas mettre le patient face à une difficulté trop importante. Par exemple, si une leçon 
est trop difficile en travaillant implant cochléaire seul, nous pouvons l'adapter en tra- 
vaillant en stéréophonie. 

En outre, la situation de travail la plus confortable pour le patient est un travail réalisé en 
face à face. Cependant, nous pouvons complexifier la situation si le patient a un niveau 
suffisant. Voici quelques exemples : 

— se placer derrière le patient ; 

— se placer du côté opposé à l’implant cochléaire ; 

— se placer devant le patient mais en lui tournant le dos ; 

— se placer selon différents contextes de réverbération des sons ; 

— mettre plus ou moins de distance entre vous et le patient ; 

— ajouter du bruit de fond ; 

— se placer plus ou moins près de la source de bruit ; 

— parler en se déplaçant. 


Les conditions de réverbération (résonance du son), de fond sonore (bruit de fond plus 
ou moins masquant) et la distance avec l'interlocuteur, sont des situations sources de 
difficultés pour le devenu sourd. Par exemple, travailler avec du bruit de fond stimule la 
boucle audio-phonatoire mais aussi la fonction psycho-acoustique de sélectivité. Avec de 
nombreux patients, l’implant cochléaire peut permettre de pallier ces difficultés et dans 
ce cas, il est nécessaire de travailler de temps en temps en modifiant et en complexifiant 
les situations d'écoute. 

La réhabilitation de la compréhension orale et de la communication verbale suppose que 
ces exercices d'analyse phonétique soient impérativement complétés en proposant au 
patient des situations de compréhension globale. En voici quelques exemples : 


— compréhension de textes variés (de différentes longueurs, d’une complexité 
sémantique et syntaxique variable, enregistrés ou parlés…..) ; 

— conversations en face à face, à plusieurs locuteurs ; 

— conversations ou compréhension de phrases au téléphone ; 

— compréhension face à la télévision, à une émission radiophonique. 


Remarque : un cadre est présent à côté de chaque exercice. Dans ce cadre, l’orthopho- 
niste peut inscrire la modalité dans laquelle l'exercice a été proposé. 


Les types d'exercices 

Voici une description générale des différents exercices présentés au fil des leçons de ce 
manuel. Certains exercices sont regroupés autour d’un même objectif. Parfois, le type 
d'exercice est inspiré d’un exercice présenté dans un autre manuel, dans ce cas, la réfé- 
rence est mise en note de bas de page. 
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Exercice de lecture labiale 


Il s’agit d'amener l’adulte devenu sourd à porter son attention sur l’image labiale du son 
selon différents contextes vocaliques ou consonantiques. Nous conseillons de proposer 
les mots en lecture labiale seule puis avec la voix, ainsi le patient peut se rendre compte 
de l’apport de la perception audio-visuelle de la parole comparativement à la perception 
exclusivement visuelle. 

Il y a deux types d’exercices : dans le premier, il s’agit, pour le patient, de situer le 
phonème cible : est-il au début du mot ? Au milieu du mot ? À la fin ? Dans le second, 
deux mots sont présentés et le patient doit repérer dans lequel des deux se trouve le 
phonème cible. En outre, quand il s’agit d’une consonne invisible, nous demandons au 
patient d'identifier le mot en faisant intervenir la suppléance mentale car lire sur les 
lèvres, c’est percevoir, identifier mais aussi compléter le message visuel. Ces exercices 
sont appelés « Compléter la perception ». 

Enfin, dans les leçons de discrimination, soit nous présentons deux mots au patient qui 
doit repérer lequel contient le son « x » et lequel contient le son « y » ; soit nous pré- 
sentons un mot et il doit repérer s’il contient le son « x » ou le son « y ». Dans certaines 
de ces leçons, il n’y a pas d’exercice de lecture labiale car les formes labiales des sons en 
question sont trop similaires. 


Exercice de perception auditive 

« Repérer le son cible » : ces exercices ont pour but d'amener le patient à percevoir 
auditivement le phonème et à le repérer dans un mot. 

Deux types d’exercices sont proposés. Dans le premier, il s’agit de situer le phonème 
dans le mot : est-il au début, au milieu ou à la fin du mot ? Dans le second, deux mots 
sont présentés auditivement et le patient doit essayer de repérer dans quel mot se 
trouve le son cible. 


Exercices de perception avec un élément redondant 

Ces exercices présentent une structure redondante dans laquelle le ou les sons cibles 
sont présents. Cela permet d’habituer le patient à percevoir les qualités du son et à 
l'identifier. 

|. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » : une phrase courte est 
proposée, dans laquelle le son cible est présent et à laquelle nous ajoutons progressive- 
ment de nouveaux compléments. 

2. Répétition de phrases « … »! : la première partie de la phrase reste la même et 
cette séquence contient au moins une occurrence du phonème étudié. 


Exercice avec une aide contextuelle 


Répétition de mots : « Autour de. » : il s’agit d’une liste thématique de mots con- 
tenant le phonème cible. L'indice sémantique offre un contexte et aide à identifier les 
mots de la liste. 


Exercices de compréhension auditive 

Dans ces exercices, il s’agit de répéter des mots ou des phrases. Ils mobilisent les capa- 
cités de compréhension de la parole, la perception auditive et la suppléance mentale, qui 
interviennent en synchronie. 


1. Source d'inspiration : R. Saussus, Méthode de rééducation auditive, Berchem- Saint Agathe, Belgi- 
que, 1964. 
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|. Répétition de mots : « Des mots et le son cible » : dans cet exercice, nous pré- 
sentons une liste ouverte de mots avec le phonème cible. Dans certains de ces exercices, 
les mots sont classés en trois colonnes : avec le son cible au début, à la fin puis au milieu. 
Au milieu du mot, le son est moins facilement repérable car il se situe entre plusieurs 
autres sons. C’est pourquoi, nous avons mis les mots avec le son cible en position 
médiane en dernière liste. 

2. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » : ici, nous reprenons 
les mots de l’exercice précédent pour les présenter dans des phrases. Dans certaines 
leçons, ces deux exercices sont inversés, nous présentons tout d’abord les phrases puis 
nous reprenons certains mots de ces phrases. 

3. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une phrase » : dans cet exer- 
cice, il faut dans un premier temps donner le mot à répéter. S’il n’est pas identifié par le 
patient, nous conseillons de présenter la phrase avant de donner la réponse. 

4. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! »: la parole, c’est aussi une 
mélodie fluctuante et cet exercice permet d’entraîner le patient à repérer l’intonation de 
la phrase et à comprendre des phrases exclamatives et interrogatives. 

5. Répétition de phrases : « Plein de .…… » ou « Des … et des … » : il s’agit de 
phrases avec de nombreuses occurrences du ou des sons dont il est question dans la 
leçon. 

6. Répétition de phrases : « Des phrases avec des liaisons » : ces phrases sont 
construites avec des liaisons. 


Dans ces exercices, la compréhension auditive se base essentiellement sur la perception 
auditive car la suppléance mentale n'intervient que très peu. 

|. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » : il s’agit de courtes 
phrases contenant des chiffres. Ces phrases sont intéressantes pour travailler la compré- 
hension des chiffres qui est souvent source de difficultés pour les patients dans la vie cou- 
rante. 

2. Répétition de noms propres : « Des noms de .… » : dans cet exercice, il s’agit 
de répéter des noms réunis autour d’un thème. 


Exercices d'analyse phonétique pure 

Ces exercices mobilisent une analyse phonétique précise pour pouvoir identifier les 
mots courts, les logatomes ou les différences minimes entre les mots ou les phrases. La 
suppléance mentale n'intervient pas. 

|. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » : dans les leçons de dis- 
crimination, ces mots portent sur l’opposition entre deux ou trois sons. Dans les leçons 
« phonème isolé », les mots s'opposent par la présence versus l’absence du son étudié. Il 
faut donner les deux mots au patient puis lui en dire un, lèvres cachées. Il doit repérer 
le mot dont il s’agit. Ensuite, l’orthophoniste demande au patient de répéter les mots qui 
restent. Pour l'aider, l’orthophoniste peut présenter les mots à l'écrit. 

2. « Répétition de syllabes et de logatomes » : nous présentons ici des syllabes ou 
des logatomes construits autour du phonème étudié. Cet exercice peut être source de 
difficulté pour le patient car seules les capacités d'identification perceptives entrent en 
compte. 

3. Répétition de mots : « Des petits mots » : ce sont des mots d’une ou de deux 
syllabes au maximum. Ces mots ont souvent de nombreux voisins phonétiquement pro- 
ches. 
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4. Répétition de mots : « Des mots en cascade »! : cet exercice est construit avec 
des mots qui se ressemblent mais pour lesquels au minimum un élément change. 

5. Répétition de phrases : « Des phrases qui se ressemblent » : cet exercice est 
construit avec des phrases qui se ressemblent mais pour lesquelles au minimum un 
élément change. Parfois, ce sont les mots grammaticaux qui changent, ce qui demande 
une analyse précise de l'information auditive de la part du patient. 

6. « Jouer avec les sons » : ces phrases, drôles mais tarabiscotées, peuvent être diffi- 
ciles à répéter, c’est pourquoi il peut être conseillé de les présenter avec la lecture 
labiale. Elles permettent de se rendre compte du niveau de perception de la parole sans 
l'intervention de la suppléance mentale et elles permettent de voir comment le patient 
parvient à identifier les césures entre les mots. 


Exercices avec analyse de la phrase 

Ces exercices demandent au patient d'analyser les éléments auditifs de la phrase. 

|. Répétition de phrases : « Singulier, pluriel ou on ne sait pas ? »2 : il s’agit de 
répéter la phrase ou le complément en repérant les éléments auditifs marquant le 
nombre. Parfois, aucun élément perceptif ne permet de décider. 

2. Répétition de phrases : « Masculin, féminin ou on ne sait pas ? »3 : il s’agit de 
répéter la phrase ou le complément en repérant les éléments auditifs marquant le genre. 
Parfois, aucun élément perceptif ne permet de décider. 

3. « Des phrases et une erreur »4: dans ces phrases, un mot n’a pas sa place, le 
patient doit retrouver le mot adéquat. 


Exercice avec recherche lexicale 


« Trouver un mot avec le son cible »°: dans cet exercice, nous impliquons la 
recherche lexicale, en demandant au patient de trouver un nom de fruit, d’animal, etc. 
contenant le phonème étudié. 


1. Source d'inspiration : F. Estienne, Lecture et dyslexie, Éditions Universitaires, Paris, 1971. 

2. Source d'inspiration : R. Rolle-Harold & R. Roesch, Cinq sur cinq. Évaluation de la compréhension 
orale au niveau B2 du CECR, Presses Universitaires, Grenoble, 2005. 

3. Idem. , 

À. Source d'inspiration : Célerier, Supports verbaux en orthophonie, Ortho Édition, Isbergues, France, 
1991. 

5. Idem. 


LA VOYELLE « a » 


Au niveau phonétique F1 A 
Du point de vue articulatoire, ol 
il s’agit d’une voyelle ouverte 250] 
et étirée. Elle est produite 30017. 
dans la partie antérieure de la  400Hz| 
cavité buccale. 

C’est une voyelle assez grave 
et compacte mais très riche  600Hz- 
sur le plan acoustique (sou- 04] 
vent caractérisée par trois 
formants). Son formant | est 
proche de celui des voyelles + aigu D — 5 — 5 — 5 — 7 — 7 — 7 — 777 + grave 
nasales. Son formant 2 est 
proche des nasales « un » et 
«an » et de la voyelle orale 
«o ». 

Elle est très bien perçue et discriminée par les adultes devenus sourds et porteurs d’une 
prothèse cochléaire et ce, dès le début de la rééducation. Elle est principalement con- 
fondue avec « an », « in » et «o ». 


500 Hz + 





800 Hz 
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Au niveau labial 
En lecture labiale, le « a » est la voyelle la plus ouverte. 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres ouvertes. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres légèrement étirées. 
— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration grave au niveau du thorax. 
— Résonance au niveau du palais et de l’arrière-gorge. 


Qualité de la production de la voyelle « a » par le patient : 


La voyelle « a » 33 


LES EXERCICES 








Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » | Modalité : 
a. Le gamin a perdu le ballon. 


b. Merci pour ce repas, c’est adorable. 

c. Madame la directrice danse la polka avec son mari. 

d. Ma caméra possède une alarme spéciale pour la panne de 
batterie. 


e. « Accuser » commence par la première lettre de l’alphabet. 








7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. T'as mangé l’avocat ? 


b. La salade a été lavée ? 
c. C’est bon ! J'ai préparé la pâte à tarte ! 
d. On va à la bibliothèque, tu y vas aussi ? 


e. « Va à ta place ! » dit le professeur en colère. 








8. Répétition de noms propres : « Des noms d'acteurs » | Modalité : 
a. Isabelle Adjani 


b. Pierre Richard 
c. John Travolta 
d. Fanny Ardant 


e. Nicole Garcia 











| Jouer avec les sons! 


« La vache lâche se fâche et se cache sous la bâche. » 
« Chat vit rat. Rat tenta chat. Chat mit patte à rat. Rat brûla patte à chat. Chat retira patte 
et quitta rat. » 


1. Certaines des phrases sont extraites du site suivant : http://michel.buze.perso.neuf.fr/lavache/vire- 
langues.htm. 


LA VOYELLE « ; » 


Au niveau phonétique F1 À 
D'un point de vue articula- 4 
toire, il s’agit d’une voyelle 2507] 
fermée et étirée. Elle est pro- 24. 
duite dans la partie antérieure  400Hz] 
de la cavité buccale. 

Au niveau acoustique, c'est 
une voyelle très aiguë et dif-  500Hz- 
fuse. Elle partage le même 700 Hz] 
formant pharyngé avec les 
voyelles «u» et «ou». En 
outre, son formant buccal est + aigu 
proche de celui de la voyelle 

«é ». 

Elle est bien perçue et discri- 

minée par les adultes devenus sourds et porteurs d’une prothèse cochléaire. Elle est 
principalement confondue avec « u » et « è ». 


500 Hz + 





800 Hz - 











+ grave 
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Au niveau labial 
En lecture labiale, le « i » est une voyelle fermée, comme les voyelles « u » et « ou ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres fermées. 


— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres très étirées. 
— Projection des lèvres en avant : non. 
— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration aiguë au niveau de la tête. 
— Résonance au niveau de la langue et au milieu du palais. 


Qualité de la production de la voyelle « i » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Siffle — Souffle d. Ligue - Lègue 


b. Hommage — Image e. Juron — Jury 


c. lvre — Havre 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


CT tA » 
a. Rire — Ronde d. Dîner — Donner 
b. Histoire — Espoir e. Vitesse — Vautour 


c. Canari — Canard 


3. Répétition de phrases : « Il a dit. » 
a. Il a dit « Bonjour » à Martine. 


b. Il a dit « Oui » au précédent référendum. 
c. Il a dit qu’il avait perdu la compétition. 
d. Il a dit la vérité pendant son interrogatoire. 


e. Il a dit qu’il viendrait demain au marché aux fleurs. 


4. Répétition de mots : « Autour des fruits » 


a. Kiwi f. Litchi 

b. Myrtille g. Olive 

c. Pomme d’Api h. Cassis 

d. Abricot i. Nectarine 
e. Figue j. Cerise 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Hibou. Les hiboux sont des animaux qui vivent la nuit. 


b. Abricot. Pour ce midi, j'ai fait une tarte à l’abricot. 
c. Taxi. Le taxi a eu un accident, le chauffeur est hospitalisé. 


d. Valise. Je pars en vacances lundi, je dois faire mes valises. 


e. Équitation. Son mari enseigne l'équitation à des petits enfants. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Où sont partis les artistes ? 


b. Mais qu’ont-ils fait de la machine à laver ? 
c. Surprise ! Nous sommes tous ici ! 
d. Papa ! Tu peux filmer le paysage ? 


e. Qui a pris une tasse de café ? 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Histoire a. Prison 

b. Historien b. Prisonnier 

c. Historique c. Emprisonner 

d. Historienne d. Prisonnière 

e. Historiquement e. Emprisonnement 








8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. J'ai mangé 6 biscottes. 


b. Ils ont suivi mes 2 conseils. 
c. La fille de mon amie a 26 ans. 
d. Elle a perdu | 830 euros aux jeux. 


e. L’infirmière a 17 ans de carrière derrière elle. 








Jouer avec les sons 


« Si six scies scient six cyprès, six cent six scies scient six cent six cyprès. » 
«Six cent six Suisses mangent six cent six saucisses dont six en sauce et six cents sans 
sauce. » 


DISCRIMINATION « a — i » 


Rappel —. 
Ces deux voyelles s’oppo- _—_. 

sent sur le plan acoustique 250 Hz | 
comme sur le plan articu- 300 Hz4 
latoire. L'une est très 2400 Hz 


aiguë, diffuse et fermée ; 
l’autre est assez grave, 
compacte et ouverte. 600 Hz | 
Cette leçon a été cons- 
truite dans le but de 
mettre en place des con- 
trastes perceptifs distinc- aigu 
tifs entre ces deux sons 

vocaliques très différents. 


500 Hz 4 


700 Hz À 





800 Hz + 











+ grave 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Part — Pire d. Illusion — Allusion 


b. Lame — Lime e. Salle — Cil 


c. Tisser — Tasser 











2. Exercice de perception auditive : « “a” ou “i” ? » Modalité : 
a. Discours f. Inespéré 

b. Absence g. Nougat 

c. Tracteur h. Parent 

d. Étourdi i. Lumineux 

e. Routine j. Aventure 

3. Répétition de mots : « Une phrase qui s’allonge » Modalité : 


a. Ton ami a pris ma veste. 

b. Ton ami a pris ma veste et mon parapluie. 

c. Ton ami a pris ma veste, mon parapluie et mon sac à dos. 

d. Ton ami a pris ma veste, mon parapluie, mon sac à dos et mon 
jogging. 

e. Ton ami a pris ma veste, mon parapluie, mon sac à dos, mon 


jogging et mes chaussures de marche. 











4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Arrivée. Tu étais troisième à l’arrivée de la course à pied. 


b. Inoubliable. Le feu d'artifice d’hier soir était inoubliable. 
c. Girafe. Ma fille veut absolument voir une girafe au zoo. 
d. Apéritif, Cet apéritif est trop sucré à mon goût. 


e. Capacité. Cet enfant a de bonnes capacités intellectuelles. 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Malle a. Mille 
b. Faille b. Fille 

c. Rimer c. Ramer 
d. Assis d. Ici 

e. Prix e. Bras 


6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Il a ramé toute la journée pour trouver des rimes à son poème. 


b. Ce tennisman a assuré son bras à un prix déraisonnable. 
c. Ma fille a trouvé une faille dans le système de sécurité. 
d. Le mari de Cécile s’est assis ici. 


e. Il y avait mille pièces d’or dans cette malle. 


7. Répétition de phrases : « Il a mis. » 
a. Il a mis des céréales dans son bol de lait. 


b. Il a mis des questions pièges dans l’examen écrit. 
c. Il a mis de la farine partout dans la cuisine. 
d. Il a mis des tableaux dans son salon. 


e. Il a mis des poires dans le gâteau au chocolat. 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Parti a. Lame 

b. Partant b. Drame 

c. Épatant c. Dramatique 
d. Dépitant d. Sympathique 
e. Départ e. Sympathie 
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Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








« Sur six canapés sont assis six filles avec chacune dix amis, sur six cent six canapés 


sont assis six cent six filles avec chacune dix amis. » 
«Si Agathe attaque la tique, la tique attaquera Agathe. » 


LA VOYELLE « ou » 


Au niveau phonétique F1 
Au niveau articulatoire, la 6e 
voyelle « ou » est fermée, 250 Hz 
arrondie et postérieure. ne 
AU niveau acoustique, 400 Hz 


c'est une voyelle grave et 
compacte. Elle partage 
avec «i» et «u» le 
formant |, ce qui peut 700 Hz 
induire des  confusions 
phonétiques. En outre, 
d’autres difficultés de dis- +aigu 
crimination peuvent appa- 

raître en raison de la 

proximité de son 

formant 2 avec celui des voyelles « au » et « o ». 

C’est une voyelle bien perçue par les adultes devenus sourds et implantés. Elle est prin- 
cipalement confondue avec « u », « au », « o » et « on ». 


500 Hz 


600 Hz 





800 Hz 





Au niveau labial 

En lecture labiale, le « ou » est une voyelle fermée comme les voyelles « i » et « u » mais 
c’est la plus arrondie des trois. 

— Mouvement vertical des lèvres : lèvres fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection des deux lèvres, de façon plus prononcée 
que pour le « u ». 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau des lèvres et au milieu du palais. 


Qualité de la production de la voyelle « ou » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. L'heure — Lourd d. Avis — Avoue 


b. Outre — Entre e. Source — Farce 


c. Pur — Pour 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
“ou” » 


a. Ouragan f. Essoufflé 
b. Amourette g. Rejoue 
c. Poussette h. Douceur 
d. Époux i. Embout 
e. Ouvrage j. Dégourdi 


3. Répétition de mots : « Autour du repas » 


a. Soupe f. Moutarde 

b. Poulet g. Chou 

c. Ragoût h. Courgette 

d. Bouteille de vin i. Yaourt 

e. Mousse au chocolat j. Coulis de framboise 


4. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Tous les jours, nous allons au bois. 


b. Tous les jours, nous allons au bois nous promener. 

c. Tous les jours, nous allons au bois nous promener et couper du 
bois. 

d. Tous les jours, nous allons au bois nous promener, couper du 
bois puis nous pique-niquons. 

e. Tous les jours, nous allons au bois nous promener, couper du 


bois puis nous pique-niquons sous un arbre. 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “ou” » 


a. Cousin f. Mouche 
b. Ouvrier g. Outil 

c. Boucher h. Voyou 

d. Trou i. Ourson 


e. Pantoufle j. Verrou 


La voyelle « ou » 4| 





Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Mon cousin apprend le métier de boucher. 


b. L’ouvrier expérimenté avait oublié ses outils. 

c. Mes vieilles pantoufles sont pleines de gros trous. 

d. La mouche tourne tout le temps autour de l’ourson. 

e. Le voyou a réussi à casser le verrou de la porte d’entrée de 


l’immeuble. 


7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Nous avons tout mangé. 


b. Nous n’avons pas tout mangé. 
c. Nous avons presque tout mangé. 
d. Vous avez presque tout mangé. 


e. Vous n’avez pas tout mangé. 


8. Répétition de mots : « Des petits mots » 


a. Poulain d. Gouffre g. Chou 
b. Loup e. Poule h. Minou 
c. Joujou f. Fou i. Dessous 
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Maître de philosophie : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








— On peut les mettre [ces paroles-là] premièrement comme vous avez dit: « Belle 
Marquise, vos beaux yeux me font mourir d'amour. » Ou bien : « D'amour, mourir me 
font, belle Marquise, vos beaux yeux. » Ou bien : « Vos beaux yeux d'amour me font, 
belle Marquise, mourir. » Ou bien : « Mourir vos beaux yeux, belle Marquise, d'amour 
me font. » Ou bien : « Me font vos beaux yeux mourir, belle Marquise, d'amour. » 
Molière (1622- 1673), Le Bourgeois Gentilhomme (Acte Il, scène 4). 


DISCRIMINATION « a — ou » 


Rappel F1 
Ces deux voyelles sont dif- 0 
férentes sur le plan acous- 250 
tique comme sur le plan S 
articulatoire. Le « ou » est 400 


une voyelle grave, fermée 
et arrondie; la voyelle 
«a» est moins grave, 
ouverte et non-arrondie. 700 
Cette leçon a été cons- 
truite dans le but de 
mettre en place des con- +aigu 
trastes perceptifs distinc- 
tifs entre ces deux sons 
vocaliques très différents. 


500 


600 





800 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Poule — Pâle d. Écarte — Écoute 


b. Masse — Mousse e. Fourbe — Femme 


c. Arçon — Ourson 





2. Exercice de perception auditive : « “a” ou “ou” ? » Modalité : 
a. Soumettre f. Moulin 

b. Boulet g. Repasser 

c. Plateau h. Débat 

d. Accent i. Coussin 

e. Oubliette j. Famille 

3. Répétition de phrases : « Où est sa. ? » Modalité : 


a. Où est sa voiture de course ? 

b. Où est sa salle de bain ? 

c. Où est sa nouvelle compagne ? 
d. Où est sa veste en peau d’ours ? 


e. Où est sa fille cadette ? 
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4. Répétition de phrases : « Un mot et une phrase » 
a. Amoureux. Le printemps est la saison des amoureux. 


b. Carrefour. Ce carrefour est dangereux, il y a beaucoup 
d'accidents. 

c. Encourager. Nous sommes allés encourager les cyclistes. 

d. Journal. Dans ce journal, nous trouvons de nombreuses 
caricatures. 

e. Parcours. Ils ont ouvert un nouveau parcours de santé dans la 


forêt. 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Fila a. Filou 
b. Lourd b. Lard 

c. Râler c. Rouler 
d. Verra d. Verrou 
e. Boue e. Bas 


6. Répétition de phrases : « Des “a” et des “ou” » 
a. Dans mon jardin, les fleurs poussent à merveille. 

b. Aujourd’hui, ça roule bien sur l’autoroute. 

c. Il a renversé la bouteille sur la cliente. 

d. Son frère l’a poussé sous la table et il s’est cogné. 

e. J'ai acheté un couteau avec une bonne lame pour couper la 


viande. 


7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Pousse a. Ouragan 
b. Poussin b. Outrage 
c. Passer c. Orage 
d. Passage d. Rouge 


e. Repassage e. Rougeâtre 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 
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Modalité : 
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« Sous chaque sac rouge se cache des chats roux. » 
« Le cheval a coulé le poulain, qui a coulé la poule, qui a coulé la souris, qui a coulé la 
grenouille. » 


LA VOYELLE « ê » 





Au niveau phonétique F1 À 
Du point de vue articula- ol 
toire, la voyelle «è» est 250 Hz 
étirée et mi-ouverte. Elle 200 
est produite dans la partie 400 Hz | 
antérieure de la cavité buc- 
500 Hz - 
cale. 
Du point de vue acoustique, 600 Hz- 
c'est une voyelle aiguë et 700 Hz. 
diffuse. Des  confusions 
: , 800 Hz 
peuvent survenir, d’une part 











parce qu’elle partage le + iQ — 5 — — 5 — — 5 — 7 ——— 7 + grave 
formant | avec «æœ» et 
«o »,; d'autre part, car son 
formant 2 est proche des 
voyelles « i », « é » et « u ». 
C’est une voyelle très bien perçue par les adultes implantés. Elle est principalement con- 
fondue avec les voyelles « i », «u », «6 » et « o ». 


Ÿ LE XX À À % p 
S SO SO SO S 
S SEPT S 

LS me 


N N 


Au niveau labial 
En lecture labiale, « à » est une voyelle mi-ouverte, comme les voyelles « œ » et « o ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 
— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres étirées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau de l'arrière du palais et de l’arrière-gorge. 


Qualité de la production de la voyelle « à » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Taire — Trou d. Être — Âtre 
b. Même — Môme e. Aspire — Aspect 
c. Fable — Faible 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


LRY/A 


è” » 
a. Espoir — Asseoir d. Lacet — Lasso 
b. Falaise — Famine e. Promesse — Brousse 


c. Manie — Maison 


3. Répétition de mots : « Autour de la nature » 


a. Mer f. Neige 

b. Forêt g. Explorateur 
c. Rivière h. Baie 

d. Ciel i. Bosquet 

e. Falaise j. Herbe 


LB 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “à” » 


a. Escalier f. Mère 

b. Servir g. Aigle 

c. Arrêt h. Tramway 
d. Espion i. Anglais 

e. Bière j. Pierre 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Ce tramWay compte quinze arrêts. 


b. L’escalier de ma maison est en pierre blanche. 
c. Ma mère a servi un dessert à la bière. 
d. Je connais cet homme, c’est un espion anglais. 


e. On met une bague à ces aigles pour les reconnaître. 


6. Répétition de phrases : « Je n'aime pas. » 
a. Je n'aime pas le lait. 


b. Je n’aime pas rester à ne rien faire. 
c. Je n’aime pas aller voir des spectacles burlesques. 
d. Je n'aime pas que mon enfant sorte tard le soir avec ses amis. 


e. Je n’aime pas discuter d'événements qui seraient surnaturels. 


La voyelle « à » 


47 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. Est-ce que le théâtre cherche des musiciennes ? 


b. Qu'il est indiscret ce jeune homme ! 
c. Qu'est-ce qu’elle est belle cette demoiselle ! 
d. Quel mauvais spectacle ! 


e. Pouvez-vous me dire quel est le prochain arrêt s’il vous plaît ? 








8. Répétition de noms propres : « Des noms de pays » Modalité : 
a. Angleterre f. Belgique 

b. Estonie g. Yémen 

c. Suède h. Bangladesh 

d. Israël i. République Tchèque 

e. Espagne j. Norvège 








Jouer avec les sons 


« Père Merle perché serre entre le bec et le bretzel ; Mère Fennec est présente : — « Eh 
Merle, Révérences ! », jette cette Mère Fennec. Père Merle se penche et... le bretzel 
descend entre les dents de Mère Fennec. Père Merle blême et berné peste ; Mère 
Fennec se délecte et rentre chez elle. » 

Marie-Christine Plassard, Le corbeau et le renard, histoire reprise de La Fontainel. 


1. Extrait de la source: L. Charliac &A.-C. Motron, Phonétique progressive du français avec 
600 exercices, Clé International, Tours, 1998. 


LA VOYELLE « o » 


Au niveau phonétique F1 
Du point de vue articula- 200 Hz 
toire, la voyelle « o » est mi- 250 Hz 
ouverte et arrondie. Elle est di 
produite dans la partie pos- 400 Hz 
térieure de la cavité buccale. te 
Du point de vue acoustique, 

600 Hz 


c'est une voyelle grave et 

compacte. Des difficultés de 700 Hz 

discrimination peuvent sur- 

venir en raison de la proxi- 

mité de son formant | avec +aigu T T T T T T T T T T Tr + grave 
à L LEE E & 

«on», «è», «æœ» et S LS ES S S F2 

A S w av S 

«au » et de son formant 2 

avec & O }», & a » et & an ». 

C’est une voyelle bien perçue par les adultes devenus sourds et implantés. Elle est con- 

fondue avec de nombreux autres sons vocaliques : « au », « on », & a », & an », « un » et 

«è ». 





800 Hz 








DS 


Au niveau labial 

En lecture labiale, le « o » est une voyelle mi-ouverte, comme les voyelles « à » et « œæ ». 
— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection de la lèvre inférieure. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration grave au niveau du thorax. 
— Résonance au niveau de la lèvre inférieure et entre le palais et la langue. 


Qualité de la production de la voyelle « o » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Voûte — Vote d. Drogue — Drague 


b. Os — As e. Paume — Pomme 


c. Boulot — Boulet 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


LIT /4 


o” » 


a. Orgue f. Approche 
b. Forteresse g. Mot 

c. Escargot h. Location 
d. Homme i. Opus 

e. Professeur j. Boulot 


3. Répétition de phrases : « C’est une sorte de … » 
a. C’est une sorte de studio. 


b. C’est une sorte de convocation. 
c. C’est une sorte d'hôtel. 
d. C’est une sorte d'olive. 


e. C’est une sorte de concerto. 


4. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Sophie porte une robe noire. 


b. Sophie porte une robe noire et un châle blanc. 

c. Sophie porte une robe noire, un châle blanc et de jolis souliers. 
d. Sophie porte une robe noire, un châle blanc, de jolis souliers et 
un collier. 

e. Sophie porte une robe noire, un châle blanc, de jolis souliers, un 


collier et un chapeau en feutre. 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Coquelicot. Cette prairie est pleine de jolis coquelicots. 


b. Poste. Cet après-midi, je dois aller chercher un colis à la poste. 
c. Orage. Aussitôt l’orage passé, nous sommes allés nous 
promener. 

d. Occasion. J'ai acheté une voiture d'occasion à 5 000 euros. 


e. Ecolo. Aux prochaines élections, je voterai pour le parti Ecolo. 





Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








u 


6. Répétition de mots : « Des mots et le son “o” » 


Au début À la fin Au milieu 

a. Objectif a. Accroc a. Voleur 

b. Hortensia b. Gros b. Colis 

c. Obscur c. Haricot c. Bottine 

d. Hostile d. Cacao d. Acrobate 
e. Ortie e. Maillot e. Déformer 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Qui veut faire une balade en vélo avec nous ? 


b. Vous êtes psychologue ou sociologue ? 
c. Il est drôlement fort ce pianiste ! 
d. C’est toi qui colles les affiches du concert ? 


e. Épatant cet artiste espagnol ! Vous le connaissez ? 


8. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. C’est notre porte d'entrée. 


b. C’est votre porte d'entrée. 
c. Ce n’est pas votre porte d'entrée. 
d. Ce n’est pas notre porte d’entrée. 


e. Ce n’est pas votre porte mais notre porte d’entrée. 
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« La triste aventure de Coco le concasseur de cacao 


La voyelle « o » SI 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








Coco, le concasseur de cacao courtisait Kiki, la cocotte. Kiki la cocotte convoitait un 
caraco kaki à col de caracul ; mais Coco, le concasseur de cacao, ne pouvait offrir à Kiki 
la cocotte qu’un caraco kaki sans col de caracul. Le jour où Coco, le concasseur de 
cacao, vit que Kiki la cocotte arborait un caraco kaki à col de caracul, il comprit qu'il était 


cocu. » 


DISCRIMINATION « ou — o » 


Rappel F1 
Re 

Il s’agit de deux voyelles 200 Hz 

assez proches sur le plan 250 Hz 

F 300H 

acoustique comme sur le : 

plan articulatoire. En effet, 400 Hz 


ce sont deux voyelles graves 
et compactes. La plus grave 
des deux est la voyelle 
«ou». Étant donné la 700 Hz 
proximité des  formants 
buccaux de ces voyelles, 
elles risquent d’être confon- QU > + grave 
dues si le formant | n’est S Si Si Si Si s # Si ÿ Fr 

d V S L & w a7 S DS 
pas correctement perçu. L OO 
Au niveau labial, ce sont des 
voyelles arrondies mais nous pouvons les différencier par l'ouverture des lèvres. En effet, 
le « ou » est une voyelle fermée et le « o » une voyelle mi-ouverte. 


500 Hz 


600 Hz 





800 Hz 








LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Moule — Molle d. Écoule — École 


b. Trop — Trou e. Rousse — Rosse 
c. Hotte — Outre 











2. Exercice de perception auditive : « “o” ou “ou” ? » Modalité : 
a. Bijouterie f. Engloutir 

b. Somme g. Partout 

c. Froussard h. Adopter 

d. Effort i. Vélo 

e. Trottine j. Doucement 

3. Répétition de phrases : « Cet homme est. » Modalité : 


a. Cet homme est un fou. 

b. Cet homme est très rigolo. 
c. Cet homme est un obèse. 
d. Cet homme est sans le sou. 


e. Cet homme est trop saoul. 
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4. Répétition de mots : « Autour de la cuisine » Modalité : 
a. Four f. Fourchette 

b. Robinet g. Casserole 

c. Couteau h. Robot ménager 

d. Frigo i. Hotte 

e. Soupière j. Porte-serviettes 








5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Sourd a. Sort 


b. Accord b. Accourt 

c. Croûte c. Crotte 

d. Tour d. Tort 

e. Boulet e. Bolet 

6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 


a. Qui colle toutes ses affiches de propagande ? 
b. Comme ce pianiste joue mal ! Ca sonne faux ! 
c. C’est toi qui nourris le chat de la voisine ? 

d. Vous êtes drôlement forte comme avocate ! 


e. Cool ! J'ai gagné la cagnotte du loto ! 








7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Boulot. Ce nouveau boulot me fatigue énormément. 


b. Hors-service. La machine à café est toujours hors-service. 

c. Gouttière. Tous les chats du quartier se retrouvent sur cette 
gouttière. 

d. Chorale. Cette chorale classique chante comme une casserole. 
e. Couronne. La couronne d’Angleterre possède environ 300 


bijoux. 








8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. Nous avons trouvé 14 chiots abandonnés. 


b. Il reste encore 12 heures de vol. 
c. J'ai acheté 25 kilos de sucre. 
d. Ma bibliothèque comporte 244 bouquins. 


e. Notre formation se déroule sur 3 jours. 
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« Le gros Bob boude alors que Babou fait sa folle avec sa belle robe. » 
« Les souris sortent toujours de leur trou pour trouver leur portion de fromage. » 


LA CONSONNE « ch » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, c’est une consonne constrictive pré-palatale. 

C’est une consonne sourde pour laquelle l’air s'échappe en continu. En outre, c’est une 
consonne intense (forte) et aiguë. Elle est proche des consonnes « f » et « s », elles ne 
se distinguent que par leur zone fréquentielle. Elle est également proche de sa corres- 
pondante sonore « j ». 

Le son « ch » est très bien perçu par les devenus sourds porteurs d’une prothèse 
cochléaire et ce, dès le début de la rééducation. Il est principalement confondu avec les 
consonnes suivantes : « f » et « s ». 





f Continue Apériodique |Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 
s Continue Apériodique [Fort Zone de 6000 à 8000 Hz 
ch Continue Apériodique  |Fort Zone de 3000 à 5000 Hz 


























Au niveau labial 

En lecture labiale, la consonne « ch » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Son sosie labial est le son « j ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 


— Mouvement des lèvres : ouverture et lèvre inférieure plus avancée que la lèvre 
supérieure. 
— Projection des lèvres en avant : oui. 
— Articulateurs : la partie avant du dos de la langue sur la partie avant du palais. 
— Autre : 
* les joues se creusent ; 
* les bords latéraux de la langue adhèrent aux dents, son centre se creuse. 


Sensations 

— Pas de vibration : consonne sourde. 

— Contraction des mâchoires. 

— Tenue du son plus longue que pour la sonore. 


Qualité de la production de la consonne « ch » par le patient : 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Tri — Triche d. Rien — Chien 


b. Cher — Air e. Touche — Tout 


c. Fâché — Fané 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
u L/4 
ch” » 


a. Champagne f. Revanche 
b. Réchauffer g. Bronchite 
c. Chignon h. Chemin 

d. Parchemin i. Douche 

e. Planche j. Méchanceté 


3. Répétition de phrases : « Chantal cherche. » 
a. Chantal cherche son chat noir et gris. 


b. Chantal cherche son écharpe dans sa chambre. 
c. Chantal cherche la cachette secrète de son fils. 
d. Chantal cherche son nouveau jeu d’échecs. 


e. Chantal cherche la peluche de sa petite-fille. 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “ch” » 


Au début À la fin Au milieu 

a. Cheville a. Babouche a. Déchirure 
b. Chagrin b. Raccroche b. Séchoir 

c. Chipie c. Match c. Tricher 

d. Chouette d. Tranche d. Blancheur 
e. Choucroute  e. Autruche e. Échine 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Nous avons mangé une bonne choucroute au jour de l’an. 


b. Les joueurs ont triché pendant ce match de football. 

c. En tombant dans le champ, il s’est cassé la cheville. 

d. Cette petite fille est une vraie chipie. 

e. Il a acheté des babouches rouges et des babouches noires au 


marché. 


La consonne « ch » 55 





Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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6. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Achat a. Mouche 

b. Champ b. Miche 

c. Champêtre c. Biche 

d. Champagne d. Bouche 

e. Champignon e. Bouchon 

7. Répétition de phrases : « Plein de “ch” » Modalité : 


a. Il pleure dans sa chambre car il a fait un cauchemar. 

b. Ce charpentier chauve à fait une chute du toit de la maison. 

c. Le garçon a fait des taches sur son tee-shirt en mangeant son 
sandwich. 

d. Le marchand moustachu joue aux fléchettes le week-end. 


e. Nous avons bu du champagne car il a décroché son diplôme. 








8. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Chien d. Pêcher g. Louche 
b. Cacher e. Riche h. Planche 
c. Mèche f. Chéri i. Charme 











| Jouer avec les sons 


« Le chasseur Sacha sachant chasser sans son chien, fit sécher ses chaussettes sur une 
souche sèche. » 

« Natacha n’attacha pas son chat Pacha qui s’échappa. Cela fâcha Sacha qui chassa 
Natacha. » 


LA CONSONNE « | » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, c’est une consonne latérale apico-alvéolaire. 

C’est une consonne sonante et continue. Elle est proche des consonnes « m », «n », 
« gn » et « R » car leurs zones formantiques sont contiguës. La consonne « | » est plus 
aiguë que le «R » et les consonnes nasales. 

Cette consonne peut poser des difficultés d'identification au début de la rééducation. Elle 
est principalement confondue avec les consonnes suivantes : & m » et « n ». 

















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F,:350Hz; PF; : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F,: 360Hz ; F; : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
| Continue F, : 360Hz ; F; : 1700Hz ; F3 : 2500Hz 
R Continue F,:550Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 














Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « | » est une consonne variable. En effet, elle est visible 


dans « la, lé, lè, lan, lin, lun, lui », mais peu visible dans « li et loi » et invisible dans « lo, 
lou, lu, leu, lon ». 


— Visibilité en lecture labiale : variable. 

— Mouvement des lèvres : légèrement ouvertes. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la pointe de la langue se place contre les alvéoles supérieures. 
— Autre : la mâchoire inférieure s’abaisse légèrement, sans tension. 


Sensations 
— Vibration avant l'émission de la voyelle. 


Qualité de la production de la consonne « | » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Livre — lvre d. Haine — Laine 


b. Poule — Poux e. Élu — Aigu 


c. Mer — Merle 


2. Exercice de perception auditive : 
« Repérer le son “l” » 


a. Falaise f. Lézard 

b. Vital g. Ombrelle 
c. Lisière h. Loisir 

d. Galoper i. Louveteau 
e. Boussole j. Balai 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Dans le sac, il y a plein de lunettes. 


b. Dans le sac, il y a plein de lunettes et de foulards. 

c. Dans le sac, il y a plein de lunettes, de foulards et de livres. 

d. Dans le sac, il y a plein de lunettes, de foulards, de livres et de 
peluches. 

e. Dans le sac, il y a plein de lunettes, de foulards, de livres, de 


peluches et d'objets volés. 


4. Répétition de mots : « Autour des fleurs » 


a. Coquelicot f. Pissenlit 

b. Lilas g. Violette 

c. Tulipe h. Tournesol 
d. Bleuet i. Magnolia 
e. Dahlia j. Lys 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “|” » 


Au début À la fin Au milieu 

a. Lamenter a. Agile a. Diablesse 
b. Louveteau b. Conjugal b. Formulaire 
c. Luthier c. Rituel c. Paralysé 

d. Losange d. Mamelle d. Balcon 


e. Levure e. Cannibale e. Règlement 





Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 
a. À quelle heure part le train ? 


b. Ferme la porte ! || y a un courant d’air ! 
c. Est-ce qu’il a plu pendant la nuit ? 
d. C’est un oiseau de quelle espèce ? 


e. Quel bavard ! Il ne s'arrête jamais de parler ! 








7. Répétition de mots : « Mal … » Modalité : 
a. Malpoli f. Malfamé 

b. Maladroit g. Mal-aimé 

c. Malnutrition h. Malentendu 

d. Malhabile i. Mal-être 

e. Malchanceux j. Malappris 

8. Répétition de phrases : « ‘il ou elle” ? » Modalité : 


a. Il tient une librairie dans le quartier chic de la ville. 

b. Elle a envie d’aller se balader. 

c. Elle a obtenu son diplôme avec les félicitations du jury. 
d. Il pleure parce qu’il s’est fait mal en tombant de cheval. 


e. Elle a lu tous les livres de la bibliothèque. 











Jouer avec les sons 


« La sole a salé son lit mais la mer a lavé le lit que la sole a salé et la sole rissole dans la 
casserole. » 

« Que lit Lili sous ces lilas-là ? Lili lit l’Iliade. » 

« Lucie laisse, hélas, les lilas à Lola et les lys à Léa. » 


LA CONSONNE « 5 » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, c’est une consonne constrictive pré-dorso-alvéolaire. 

C’est une consonne sourde pour laquelle l’air s'échappe en continu, comme un siffle- 
ment. En outre, elle est très aiguë et parfois elle n’était plus perçue depuis longtemps par 
les adultes devenus sourds. Elle se distingue de « f » et « ch » par sa zone formantique 
et de « z » par la sonorité. 

Le son «s » est assez bien perçu par les devenus sourds porteurs d’une prothèse 
cochléaire. Il est principalement confondu avec les consonnes suivantes : « f » et « ch ». 





f Continue Apériodique Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 
s Continue Apériodique Fort Zone de 6000 à 8000 Hz 
ch Continue Apériodique Fort Zone de 3000 à 5000 Hz 





























Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « s » est une consonne variable. En effet, elle est invisible 
avec les voyelles fermées et elle n’est pas toujours visible avec les voyelles ouvertes. La 
correspondante sourde est le son « z » et ces consonnes peuvent aussi être confondues 
avec «t, d, n » lorsqu'elles sont suivies d’une voyelle ouverte. 


— Visibilité en lecture labiale : variable. 


— Mouvement des lèvres : commissures des lèvres étirées. 
— Projection des lèvres en avant : non. 


— Articulateurs : la pointe de la langue se place généralement contre les alvéoles des 
dents supérieures. 
— Autres : les joues se creusent. 


Sensations 
— On sent l’air sur la lèvre ou sur la langue. 
— Contraction de la pointe de la langue et de des joues. 


Qualité de la production de la consonne « s » par le patient : 


La consonne « s » 6 


Au niveau orthographique 

Au niveau orthographique, la consonne « s » se transcrit de différentes manières : 

— on l'écrit “ss” entre deux voyelles : « poisson » ; 

— on l'écrit “s” entre une voyelle et une consonne ou en début de mot : « absent », 
« soirée » ; 

— on peut l’écrire “ç” devant “a, 0” : « hameçon », « fiançailles » ; 


— on peut aussi l'écrire “c” : « cinéma », « palace », « arceau » ; 
— on peut aussi, dans quelques cas, l'écrire “t” : « réaction » ; 
— enfin, dans quelques mots, on l'écrit “sc” : « ascension ». 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Soeur — Heure d. Sécher — Lécher 


b. Avant — Avance e. Défaire — Dessert 


c. Plat — Place 











2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
LS 

a. Vitesse f. Autobus 

b. Assis g. Vaisselle 

c. Malice h. Politesse 

d. Serpent i. Cassette 

e. Savon j. Souris 

3. Répétition de phrases : « Ce matin, sa sœur. » Modalité : 


a. Ce matin, sa sœur a fait la lessive. 

b. Ce matin, sa sœur est allée cueillir des cerises. 

c. Ce matin, sa sœur a ciré l’escalier de la maison. 

d. Ce matin, sa sœur a servi une tasse de café aux ouvriers. 


e. Ce matin, sa sœur a porté un sac de pommes de terre chez la 








voisine. 

4. Répétition de mots : « Autour des animaux » Modalité : 
a. Serpent f. Hérisson 

b. Cygne g. Poussin 

c. Ours h. Rhinocéros 

d. Poisson i. Sanglier 


e. Rapace j. Limace 











62 Les leçons 


5. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. Comment s’est passée la soirée ? 


b. As-tu enfin mis tes chaussures ? 
c. Hum, ça sent très bon ce plat ! 
d. Sais-tu ce qui se passe ici, toi ? 


e. Le pull ? C’est celui de la nièce de Sophie ! 








6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Bras a. Brasse 


b. Casser b. Caser 
c. Soupe c. Houppe 
d. Fou rire d. Sourire 
e. Tasse e. Tâche 


7. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » | Modalité : 
a. Séverine s’est cassé le bras droit. 


b. Cette demoiselle a un très joli sourire. 
c. L'hiver, c’est la saison pendant laquelle on mange de la soupe. 
d. Pour mon anniversaire, j'ai reçu de nouvelles tasses à café. 


e. Je vais souvent à la piscine, j'apprends à nager la brasse. 








8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. Mon grand-père a vécu 25 ans à Bruxelles. 


b. Il a été boulanger pendant 46 ans. 
c. Il a perdu sa femme quand il avait 65 ans. 
d. Il a eu 6 enfants et 17 petits-enfants. 


e. Il est mort à l’âge de 97 ans. 








Jouer avec les sons 


Petit dialogue entre Madame Sans Souci et une cliente : 

« Bonjour Madame Sans Souci, combien font ces six cent six saucissons-ci ? Ces six 
cent six saucissons-ci font six sous. Six sous ! Ces six cent six saucissons-ci ! Si ces six 
cent six saucissons-ci font six sous, ces six cent six saucissons-ci sont trop chers ! » 


LA CONSONNE « R » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, c’est une consonne vibrante uvulaire. 

Il s’agit d’une consonne continue et sonante qui peut être comparée à un roulement con- 
tinu. C’est une consonne assez grave dont les qualités perceptives changent selon son 
contexte d’apparition. Elle est proche de la consonne « | ». 

C’est une consonne assez bien perçue par les devenus sourds implantés. Elle est princi- 
palement confondue avec les consonnes « v », « m » et «1 ». 

















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F,:350Hz ; F;, : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, : 360Hz ; F, : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
Continue F, : 360Hz ; F;, : 1700Hz; F3 : 2500HZz 
R Continue F,: 550Hz ; F; : 1300Hz ; F; : 2300Hz 














Au niveau labial 


La consonne « R » est une consonne invisible, elle est produite sans mouvement labial 
particulier. 


— Visibilité en lecture labiale : invisible. 

— Mouvement des lèvres : / 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la partie postérieure du dos de la langue se place contre la luette. 


Avec une voyelle ouverte, la durée d'ouverture est plus longue. Avec une voyelle fermée, 
la durée de fermeture est plus longue. 


Sensations 

— Roulement et contraction au fond de la gorge. 

— Contraction forte si le « R » est en position initiale, contraction faible s’il est en finale 
de mot. 

— Dans la situation « consonne + R », contraction plus importante de la consonne. 

— Contraction thoracique et abdominale. 


Qualité de la production de la consonne &« R » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale : « Compléter la perception » 











a. Parachute d. Rhumatisme 

b. Récitation e. Apercevoir 

c. Scénario 

2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
#R'> 

a. Raison f. Bavard 

b. Accessoire g. Rhubarbe 

c. Règle h. Autour 

d. Barreau i. Caresse 

e. Désirer j. Rideau 

3. Répétition de mots : « Autour du jardinage » Modalité : 
a. Râteau f. Récolte 

b. Fleurs g. Graine 

c. jardinier h. Verger 

d. Engrais i. Culture 

e. Arrosoir j. Brouette 

4. Répétition de phrases : « Elle a remis sa robe. » Modalité : 


a. Elle a remis sa robe de soirée. 

b. Elle a remis sa robe de mariée. 

c. Elle a remis sa robe préférée. 

d. Elle a remis sa robe rouge et noire. 


e. Elle a remis sa robe toute trouée. 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Misère. Beaucoup de pays vivent dans la misère. 


b. Rasoir. Mon frère a acheté un rasoir à trois lames. 

c. Fermeture. La fermeture du parc est pour le mois de mars. 

d. Mariner. Ce plat doit mariner pendant quatre heures. 

e. Réunion. L'entreprise prévoit une réunion du personnel chaque 


mois. 
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6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 
a. Zut ! Je suis arrivé trop tard pour la réunion ! 


b. Je n’aime pas la cigarette mais j’aime bien fumer le cigare ! 
c. Tu achèteras un parapluie quand tu iras aux courses ? 
d. Ce repas est un régal ! 


e. Marie a-t-elle réussi ses derniers examens ? 








7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Rime a. Rage 

b. Rame b. Range 

c. Drame c. Arrange 

d. Arme d. Orange 

e. Mare e. Orage 


8. Répétition de noms propres : « Des noms d'émissions | Modalité : 
de TV » 


a. La roue de la fortune 

b. Star Academy 

c. Des racines et des ailes 

d. Des chiffres et des lettres 
e. Fort Boyard 

f. Intervilles 


g. Le juste prix 











| Jouer avec les sons 


« Les vers verts levèrent leur verre vert à la santé du ver vert. » 
« Rat vit Rorot tentait Rarat, qui mit patte à Rorot, qui brüûla patte à Rarat, qui quitta 
Rorot. » 


DISCRIMINATION « R - | » 


Au niveau phonétique 

Il s'agit de deux consonnes assez proches sur le plan acoustique. Le « | » est plus riche 
car souvent représenté par quatre formants. En outre, la consonne latérale « | » est plus 
aiguë et au niveau de la production, les sensations sont bien distinctes : le «1» est 
produit en avant de la cavité buccale alors que le &R » est généralement produit à 
l'arrière de la cavité. 

Au niveau labial, le « | » n’est pas toujours lisible et le « R » est une consonne invisible. 




















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F,:350Hz; F;, : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, : 360Hz ; F, : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
| Continue F, : 360Hz ; F; : 1700Hz ; F3 : 2500Hz 
R Continue F, : 550Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 














LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “R” ou “l” ? » 





Début Fin Milieu 

a. Richesse a. Affaire a. Approuve 

b. Laitue b. Bascule b. Calèche 

c. Louve c. Capture c. Sortie 

d. Routier d. Épingle d. Galet 

e. Laitier e. Futur e. Bûcheron 

2. Répétition de phrases : « Carole lit. » Modalité : 


a. Carole lit un roman policier. 
b. Carole lit un article scientifique. 
c. Carole lit un livre de recettes. 


d. Carole lit une histoire romantique. 








e. Carole lit un livre de la bibliothèque rose. 





3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Il a raté son train. 


b. Il a raté son train de 13 heures. 

c. Il a raté son train de 13 heures pour aller à Bruxelles. 

d. Il a raté son train de 13 heures pour aller à Bruxelles voir le 
concert. 

e. Il a raté son train de 13 heures pour aller à Bruxelles voir le 


concert de l’amie de sa sœur. 


4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Lame a. Rame 
b. Couleur b. Coureur 
c. Pour c. Poule 
d. Égarer d. Égaler 
e. Marin e. Malin 


5. Répétition de mots : « Des “R” et des “l” » 


a. Roulotte f. Ensemble 
b. Disparu g. Journaliste 
c. Pétrole h. Cultivateur 
d. Loisir i. Prix 

e. Religieux j. Orphelin 


6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Toute leur famille vit ensemble dans une roulotte. 


b. Le cultivateur a disparu depuis environ trois jours. 
c. Ce journaliste ne pratique aucun loisir. 
d. Le prix du pétrole augmente de plus en plus. 


e. Le religieux du village a recueilli un orphelin dans son église. 


7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Lire a. Large 

b. Lecteur b. Largeur 
c. Lecture c. Largesse 
d. Relire d. Élargir 


e. Relecture e. Elargissement 


Discrimination « R— 1 » 


Modalité : 


67 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











68 | Les leçons 


8. Répétition de phrases : « Masculin ou féminin, ou on | Modalité : 
ne sait pas ? » 
a. Une belle voiture. 


b. Un bel homme. 
c. Une atmosphère irrespirable. 
d. De très hautes herbes. 


e. Le chien savant. 











Jouer avec les sons 


« La roue sur la rue roule, la rue sous la roue reste. » 
| «Si la cathédrale s’effondrait, la cathédrale ne serait plus. » 


LA CONSONNE « j » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, c’est une consonne constrictive pré-palatale. 

Au niveau acoustique, c'est une consonne sonore et continue. Elle est assez aiguë comme 
sa correspondante sourde « ch » dont elle est proche au niveau acoustique. Elle est éga- 
lement proche des consonnes « v » et « z », elles se distinguent essentiellement par leur 
zone formantique. 

Le son «j» est assez bien perçu par les devenus sourds porteurs d’une prothèse 
cochléaire. Il est principalement confondu avec les consonnes suivantes : « V » et « z ». 











V Continue Périodique Faible |Dispersé sur l'ensemble du spectre 
Z Continue Périodique  |Fort Zone de 6000 à 8000 Hz 
j Continue Périodique  |Fort Zone de 3000 à 5000 Hz 























Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « j » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Son sosie labial est le son « ch ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 

— Mouvement des lèvres : ouverture et lèvre inférieure plus avancée que la supérieure. 
— Projection des lèvres en avant : oui. 

— Articulateurs : la partie avant du dos de la langue se pose sur la partie avant du palais. 
— Autre : les joues se creusent ; les bords latéraux de la langue adhèrent aux dents, son 
centre se creuse. 


Sensations 
— Vibration avant du palais, du nez et sous la langue. 


Qualité de la production de la consonne « j » par le patient : 


Au niveau orthographique 

Au niveau orthographique, la consonne « j » se transcrit de différentes manières : 
— on peut l’écrire “j” : « joie » ; 

— on peut l’écrire “g” devant ‘e, i, é, &” : « âgé », « fragile » ; 

— on peut l’écrire “ge” devant “a, 0” : « cageot », « Vengeance ». 


70 Les leçons 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Geste — Teste d. Curé — Juré 
b. Tige — Tir e. Change — Champ 
c. Avril — Agile 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


LH /2 


| ? 


a. Jeudi f. Bocage 
b. Bagage g. Juridique 
c. Général h. Digérer 
d. Éponge i. Pigeon 

e. Bijoutier j. Manège 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Joël s’est cassé la jambe. 


b. Joël s’est cassé la jambe en jouant au football. 

c. Joël s’est cassé la jambe en jouant au football pendant son 
voyage. 

d. Joël s’est cassé la jambe en jouant au football pendant son 
voyage en Argentine. 

e. Joël s’est cassé la jambe en jouant au football pendant son 


voyage en Argentine où il est resté dix jours. 


4. Répétition de mots : « Autour des jeux » 


a. Jeu de société f. Jeu de l’oie 

b. Jeu d'échecs g. Jeu de cartes 

c. Jeu de rôle h. Jeu de construction 
d. Jeu vidéo i. Jeu d'argent 

e. Jeu de dames j. Jeu de plein air 


un 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “j” » 


Début Fin Milieu 

a. Joli a. Bagage a. Ingénieur 
b. Général b. Étrange b. Déjeuner 
c. Girouette c. Manège c. Nageoire 
d. Jonquille d. Losange d. Urgence 


e. Jungle e. Stage e. Projet 





Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Son projet est d’améliorer le service des urgences de l’hôpital. 


b. Ce poisson a des nageoires très étranges. 
c. Jean-Paul fait un stage comme ingénieur en informatique. 
d. Le printemps nous a apporté de jolies jonquilles. 


e. Nous déjeunerons dans l’auberge près du manège pour enfants. 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Mais où sont passées Géraldine et sa copine ? 


b. Est-il toujours aussi sage cet enfant ? 
c. Génial ! Nous partons en voyage au Brésil ! 
d. Attention ! Ralentis, ce virage est dangereux ! 


e. Dans quelle ville as-tu déménagé ? 


8. Répétition de phrases : « Je m'appelle … » 
a. Je m'appelle Gilles. 


b. Je m'appelle Jacques. 

c. Je m'appelle Benjamin. 
d. Je m'appelle Virginie. 

e. Je m'appelle Jean-Marie. 
f. Je m'appelle Eugène. 

g. Je m'appelle Serge. 


h. Je m'appelle Jeannine. 


Jouer avec les sons 


La consonne « j » 71 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








« Un ange qui songeait à changer son visage se vit si changé que, loin de louanger ce 
changement, il jugea avec tous les autres anges que jamais ange ainsi changé ne rechan- 
gerait jamais de visage, et dès lors, jamais ange ne songea à changer. » 


DISCRIMINATION « ch - j » 


Au niveau phonétique 


Il s’agit de deux consonnes constrictives pré-palatales. Et ce sont deux bruits forts assez 
aigus. Elles se différencient sur le plan de la sonorité : « j » est une consonne sonore pro- 
duite avec la vibration des cordes vocales alors que « ch » est une consonne sourde. Si 


ce trait de sonorité n’est pas perçu, elles peuvent être confondues. 


Au niveau labial, ce sont des sosies labiaux. 





ch |Continue Apériodique Fort |Zone de 3000 à 5000 Hz 




















j Continue Périodique Fort |Zone de 3000 à 5000 Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “ch” ou “j” ? » 


a. Chagrin f. Caniche 

b. Rongeur g. Déluge 

c. Peluche h. Parchemin 
d. Jupon i. Girolle 

e. Plongeon j. Tranchée 


2. Répétition de phrases : « Julie change. » 
a. Julie change de jupe tous les jours. 


b. Julie change la couche-culotte du bébé. 


c. Julie change chaque bougie de la salle à manger. 


d. Julie change de chirurgien pour sa prochaine opération. 


e. Julie change de travail à chaque intérim. 


3. Répétition de mots : « Autour du froid » 


a. Gel f. Neige 
b. Cache oreilles g. Cheminée 
c. Se réchauffer h. Givre 
d. Dégeler i. Janvier 


e. Avalanche j. Écharpe 





Modalité : 











Modalité : 











4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Joie a. Choix 

b. Manche b. Mange 
c. Cageot c. Cachot 
d. Chose d. J'ose 

e. Haché e. Âgé 


5. Répétition de phrases : « Des “ch” et des “j” » 
a. Je n’ai pas de mouchoirs dans ma poche. 


b. La jeune fille joue avec le petit chaton. 
c. J'ai bu un chocolat chaud au petit-déjeuner. 
d. Notre fils est toujours au chômage. 


e. Le temps est orageux, il y a beaucoup de nuages. 


6. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Mouchoir f. Chaton 
b. Déjeuner g. Nuage 
c. Chocolat h. Poche 
d. Toujours i. Orageux 
e. Jeune j. Chômage 


7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Magique a. Change 
b. Magie b. Changer 
c. Machine c. Échanger 
d. Mâcher d. Échange 
e. Nager e. Rechange 


8. Répétition de phrases : « Singulier, pluriel 
ou on ne sait pas ? » 
a. Il(s) joue(nt) au football. 


b. Je vais au cinéma. 
c. Où sont les jouets du bébé ? 
d. Elle conduit des camions toute la journée. 


e. Ils vont chercher du pain à la boulangerie. 
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« La jolie rose jaune de Chantal jaunit dans le jardin chez le voisin. » 
« Suis-je bien chez ce cher Serge ? Je cherche ce cher Serge. » 
« Suis-je bien chez ce cher Serge ? Il fait si chaud chez ce cher Serge. » 


LA CONSONNE « m » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « m » est une occlusive bilabiale nasale. 

C’est une consonne sonore impulsionnelle et sonante assez grave, caractérisée par deux 
premiers formants bas. Du point de vue acoustique, elle est proche de la consonne con- 
tinue « | » et des autres consonnes nasales « n » et « gn ». Selon les deux premiers for- 
mants, il s’agit de la plus aiguë des nasales mais elle est plus grave que le « | ». 

Le son « m » peut poser des difficultés d'identification pour les adultes devenus sourds 
et implantés. Il est principalement confondu avec les consonnes suivantes : «1 », « n » et 
v ». 




















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F;, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F,:350Hz; F;, : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, :360Hz ; F; : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
Continue F,:360Hz ; F;, : 1700Hz,; F; : 2500Hz 
R Continue F,:550Hz; F;, : 1300Hz; F; : 2300Hz 














Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « m » est une consonne nasale stable, elle est toujours 
visible, indépendamment de son environnement vocalique. Ses sosies labiaux sont les 
sons « p » et « b ». 


— Visibilité en lecture labiale : stable. 


— Mouvement des lèvres : tenue de la fermeture des lèvres puis explosion. 
— Projection des lèvres en avant : non. 
— Articulateurs : les deux lèvres. 


Sensations 

— Vibration sur les lèvres, le palais, les fosses nasales, les sinus et au niveau du larynx. 
— Passage de l’air par le nez. 

— Occlusion plus douce que pour « p » et « b ». 

— Contraction de la lèvre inférieure plus accentuée que pour « p » et « b ». 


Qualité de la production de la consonne « m » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Mage — Âge d. Film — Fil 
b. Couture — Coutume e. Cliqua — Climat 


c. Rince — Mince 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


u m L/4 » 


a. Mâchoire f. Misère 
b. Académie g. Ramer 
c. Émotion h. Gendarme 
d. Mouton i. Commode 
e. Coutume j. Ferme 


3. Répétition de phrases : « Martine a mangé... » 
a. Martine a mangé trois morceaux de gâteau. 


b. Martine a mangé tout le fromage de chèvre. 
c. Martine a mangé les pommes du jardin de Marcel. 
d. Martine à mangé mes tartines au miel et au chocolat. 


e. Martine a mangé un sandwich au jambon fumé. 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “m” » 


Début Fin Milieu 

a. Muscade a. Plume a. Comédie 
b. Matelot b. Flamme b. Amende 
c. Moulin c. Régime c. Humidité 
d. Mouchoir d. Emblème d. Filmer 

e. Mincir e. Uniforme e. Demander 


5. Répétition de mots : « Autour du sport » 


a. Match f. Athlétisme 

b. Aquagym g. Entraînement 
c. Badminton h. Escrime 

d. Marathon i. Gymnastique 


e. Cyclisme j. Musculation 
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6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Médicament. Mon enfant est malade mais il refuse les 


médicaments. 

b. Permission. Nous avons la permission de sortir jusqu’à minuit. 
c. Charme. Cette jeune fille a beaucoup de charme. 

d. Moteur. Le moteur de ma moto a bien démarré ce matin. 

e. Démission. Le premier ministre a donné sa démission dans 


l’après-midi. 








7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. Marche moins vite ! 


b. J'adore la montagne en été ! 
c. Tu aimes faire les magasins ? 
d. Mets tes chaussures ! Vite ! 


e. Mais, où est passée ma mère ? 








8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Moule a. Mur 

b. Mule b. Remue 

c. Molle c. Rumeur 

d. Miel d. Muré 

e. Mille e. Murmure 
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« Mardi matin, ma mère mange malicieusement mes myrtilles mûres, mes meilleures 
mandarines, et même mes mignonnes madeleines moelleuses. » 

«Ma marraine malgache mâche mon marshmallow moisi mais ma mamie mange 
mon meilleur malabar. » 


LA CONSONNE « p » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « p » est une occlusive bilabiale sourde. 

Au niveau acoustique, c’est une consonne impulsionnelle produite avec une explosion 
sourde. C’est une consonne brève, assez faible et grave. Elle est proche des autres con- 
sonnes occlusives sourdes «t » et « k », elles se distinguent essentiellement par leur 
zone formantique. Elle est également proche de sa correspondante sonore « b ». 

Le son « p » peut être difficilement perceptible par les devenus sourds porteurs d’une 
prothèse cochléaire, surtout au début de la rééducation. Il est principalement confondu 
avec les consonnes suivantes : &«t », « k » et «b ». 








P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 
t Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
k Impulsionnelle Apériodique Fort Aigu 























Au niveau labial 

En lecture labiale, la consonne « p » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Ses sosies labiaux sont les sons « b » 
et « m ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 

— Mouvement des lèvres : occlusion rapide des lèvres puis explosion. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : les deux lèvres. 


Sensations 
— Absence de vibrations : consonne sourde. 


Qualité de la production de la consonne « p » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Harpe — Art d. Rire — Pire 


b. Hélice — Épice e. Lapin — Latin 


c. Panneau — Anneau 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


LP /4 


p” » 
a. Permis f. Pyjama 
b. Épaule g. Enveloppe 
c. Apprendre h. Repasser 
d. Panneau i. Écharpe 
e. Groupe j. Punition 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Son papi était pâtissier. 

b. Son papi était pâtissier quand il était jeune. 

c. Son papi était pâtissier quand il était jeune, comme son papa. 

d. Son papi était pâtissier quand il était jeune, comme son papa et 
son grand-père. 

e. Son papi était pâtissier quand il était jeune, comme son papa et 


son grand-père, et il aimait beaucoup cette profession. 


4. Répétition de mots : « Autour des métiers » 


a. Psychiatre f. Pilote 

b. Opticien g. Kinésithérapeute 

c. Professeur h. Peintre en bâtiment 
d. Épicier i. Poissonnier 

e. Charpentier j. Logopède 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Placard. Un des enfants s’est caché dans le placard. 


b. Grippe. Il y a une épidémie de grippe cette semaine. 

c. Opération. Mon père a subi trois opérations du cœur. 

d. Dépression. L’institutrice de mon fils fait une dépression. 

e. Équipe. Cette équipe de football a remporté le championnat. 
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Modalité : 











Modalité : 








LP /2 


6. Répétition de mots : « Des mots et le son “p” » 


Début Fin Milieu 

a. Papillon a. Escalope a. Complice 
b. Poussette b. Taupe b. Malpoli 

c. Projet c. Loupe c. Lapin 

d. Prison d. Grappe d. Sport 

e. Placard e. Chaloupe e. Reproche 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Prends ton parapluie ! 


b. Pose ton stylo ! 
c. Pousse la voiture ! 
d. Prête-moi ta voiture ! 


e. Passe-moi ton assiette ! 


LL EN /4 


8. « Trouver un mot avec “p” » 
a. Donnez-moi un nom de fruit avec « p ». 


b. Donnez-moi un nom d’animal avec « p ». 
c. Donnez-moi un nom de ville avec « p ». 
d. Donnez-moi un nom de pays avec « p ». 


e. Donnez-moi un nom de vêtement avec « p ». 
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« Chez les Papous, y'a des Papous à poux et des Papous pas à poux. Mais chez les 
Papous, y'a des Papous papas et des Papous pas papas. Donc, chez les Papous, y'a des 
Papous papas à poux, des Papous papas pas à poux, des Papous pas papas à poux et 


des Papous pas papas pas à poux. » 
Franquin, dans un album de Gaston Lagaffe 


LA VOYELLE « é » 


Au niveau phonétique F1 

Du point de vue articula- sas 
toire, la voyelle « é » est mi- 250 Hz 
fermée et étirée. Elle est . 
produite dans la partie anté- 400 Hz 
rieure de la cavité buccale. _— 
Du point de vue acoustique, 

c'est une voyelle assez aiguë sg ne 
et diffuse. Des confusions 700 Hz 





peuvent survenir en raison 
de la proximité de son 
formant | avec «eu» et +aigu 
«au » et de la proximité de 

son formant 2 avec les 

voyelles « i » et « à ». 

C’est une voyelle bien perçue par les adultes devenus sourds et implantés. Elle est prin- 
cipalement confondue avec les voyelles « à » et « eu ». 


800 Hz 





Au niveau labial 
En lecture labiale, le « é » est une voyelle mi-fermée, comme « eu » et « au ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres très étirées. 
— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Contraction de la lèvre supérieure. 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 


— Résonance au niveau du milieu du palais. 


Qualité de la production de la voyelle « é » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Écu — Accu d. Aller — AIl6 


b. Filmant — Filmer e. Louis — Louer 


c. Étage — Otage 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


us 


é” » 


a. Écaille f. Pénible 

b. Américain g. Carré 

c. Inondé h. Libérateur 
d. Écorce i. Étoile 

e. Angoissé j. Plumier 


3. Répétition de mots : « Autour de l'école » 


a. Écolier f. Réviser 

b. Plumier g. Éducation 
c. Récréation h. Activité 
d. Mathématiques i. Cahier 

e. Étudier j. Écrire 


4. Répétition de phrases : « Plein de “é” » 
a. J'ai acheté des légumes au marché. 


b. L'été, nous partons souvent faire du vélo. 

c. De la fumée s'échappe de l’étable d’à côté. 

d. Un hérisson était devant la ligne d’arrivée de la course de 
motos. 


e. Cédric s’est énervé au téléphone. 


5. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Légume f. Été 

b. Téléphone g. Vélo 
c. Hérisson h. Étable 
d. Arrivée i. Marché 
e. Étage j. Fumée 
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« C’est l’évadé du Nevada qui dévalait dans la vallée, dans la vallée du Nevada, qu'il 
dévalait pour s'évader, sur un vilain vélo volé, qu'il a volé dans une villa, et le valet qui fut 
volé vit l’évadé du Nevada qui dévalait dans la vallée, dans la vallée du Nevada, qu'il 


dévalait pour s’évader sur un vilain vélo volé. » 
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LA VOYELLE « an » 


Au niveau phonétique F1 A 

La voyelle «an» est une 200 Hz] 

voyelle nasale ouverte, non- 250 Hz 4 
. : 300 Hz | 

arrondie. Elle est produite 

dans la partie postérieure 400 Hz + 

de la cavité buccale. 500 Hz] 


Au niveau acoustique, c’est 
une voyelle grave et com- 
pacte. Des confusions sont 700 Hz 
possibles en raison de sa 
proximité avec les autres 
voyelles nasales «in» et +aigu 
«on» et avec sa corres- 
pondante orale «a». En 

outre, son formant buccal 

est proche de celui des voyelles « o » et « au ». 

Il s’agit de la voyelle nasale la mieux perçue par les implantés cochléaires. Elle est princi- 
palement confondue avec les voyelles « a », « on », « in » et «o ». 


600 Hz + 





800 Hz + 











+ grave 


FSLSSÉÉSÉSSÉÉS » 
SE SSSSSSSSS 
N M. ie 


Au niveau labial 
En lecture labiale, la voyelle « an » est ouverte et non-arrondie. Elle est moins étirée que 
sa correspondante orale « a ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres ouvertes. 
— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres étirées. 
— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : oui. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau du voile du palais et résonance nasale. 


Qualité de la production de la voyelle « an » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Charmant — Charmeur  d. Âge — Ange 


b. Frein — Franc e. Toute — Tente 


c. Encre — Aigre 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
“an” » 


a. Ventre f. Janvier 
b. Danser g. Chambre 
c. Accident h. Angoisse 
d. Entrée i. Blancheur 
e. Écran j. Turban 


3. Répétition de phrases : « Sans argent, je … » 
a. Sans argent, je ne partirai pas en vacances. 


b. Sans argent, je n’irai pas au restaurant. 
c. Sans argent, je ne ferai pas de cadeaux aux enfants. 
d. Sans argent, je ne voyagerai pas à l’étranger. 


e. Sans argent, je n’achèterai pas un nouveau divan. 


4. Répétition de mots : « Des mots et des “an” » 


a. Enfant f. Tante 

b. Aventure g. Client 

c. Dépenser h. Ennui 

d. Enterrement i. Patience 

e. Argent j. Commerçant 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Le commerçant a beaucoup de patience. 


b. Cet enfant s'ennuie toute la journée. 
c. L’enterrement de ma tante sera jeudi dans la matinée. 
d. Ce client doit de l'argent à mon grand-père. 


e. J'ai dépensé toute mon énergie dans cette aventure. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Prends ton temps ! 


b. Depuis quand habites-tu en ville ? 
c. Ce pantalon est en laine ou en coton ? 
d. Je peux prendre ta voiture pour aller à la campagne ? 


e. Quel grand magasin ! C’est impressionnant ! 
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7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Manche a. Plante 

b. Branche b. Planteur 
c. Planche c. Plantation 
d. Étanche d. Tentation 
e. Étrange e. Tentant 


8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » 
a. J'ai vendu 100 pantoufles. 


b. J'ai vendu 34 calendriers. 
c. J'ai vendu 76 amandes grillées. 
d. J'ai vendu 147 framboises. 


e. J'ai vendu 92 lanternes. 
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« Tant de pantins dansent en rang et autant de bambins dansent en farandole. » 
« Un ange qui pensait à changer de visage se trouva soudain si changé que jamais plus 


ange ne pensa à changer. » 


LA VOYELLE « u » 


Au niveau phonétique Fr 
Du point de vue articula- _— 
toire, la voyelle «u » est 250 Hz 
fermée et arrondie. Elle est 309 hz 
produite dans la partie anté- 400 Hz 


rieure de la cavité buccale. 





: 500 Hz 
C'est une voyelle assez 
aiguë et diffuse. Des confu- 600 Hz 
sions peuvent survenir en 700 Hz 
raison de la proximité de 
800 Hz 


son formant 2 avec les 
voyelles « eu » et « è ». De + aigu D — — 5 — 5 — 7 — 7 — 7 —7— 77 + grave 
plus, elle partage son 
formant | avec les voyelles 
fermées « i » et « ou ». 

La voyelle « u » est assez bien perçue par les adultes devenus sourds et implantés. Elle 
est principalement confondue avec les voyelles « ou » et « à ». 








ESS EE 
Se À S D 

ES ER + &$ $ 
NN NN "= 


Au niveau labial 
En lecture labiale, le « u » est une voyelle fermée, comme les voyelles « i » et « ou ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection des deux lèvres de façon moins prononcée 
que pour le « ou ». 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau des lèvres et de l’arcade dentaire inférieure. 


Qualité de la production de la voyelle « u » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Cruche — Crèche d. Hisser — Issue 


b. Serre — Sur e. Peu — Pus 


c. User — Oser 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


u," 


u” » 


a. Urbain f. Urgent 

b. Calcul g. Charrue 

c. Humeur h. Formule 
d. Avenue i. Malentendu 
e. Blessure j. Accuser 


u," 


3. Répétition de mots : « Des mots et le son “u” » 


a. Étude f. Usine 
b. Inconnu g. Facture 
c. Numéro h. Tissu 
d. Rue i. Usage 
e. Cactus j. Musicien 


4. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. L’usine de tissu a fermé. 


b. Ce musicien fait collection de cactus. 
c. J'ai entendu un inconnu crier dans la rue. 
d. J'ai perdu le numéro de la facture de téléphone. 


e. Il fait une étude sur l’usage du pétrole en Europe. 


5. Répétition de phrases : « J'ai lu … » 
a. J'ai lu une revue de cinéma. 


b. J'ai lu le compte rendu de la réunion. 
c. J'ai lu la presse quotidienne du matin. 
d. J'ai lu un livre sur la forêt amazonienne du Brésil. 


e. J'ai lu un article sur l’apparition de nouvelles maladies rares. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Qu'en penses-tu ? 


b. Tu ne fumes plus du tout ? 
c. Dans mon café ? Oui, oui, mets du sucre ! 
d. Parmi ces étudiants, qui étudie la sculpture ? 


e. C’est absurde ! Je n’ai pas oublié de payer mon dû ! 
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« As-tu vu le tutu de tulle de Lulu d'Honolulu ? » 
« Tu t’entêtes à tout tenter, tu t’uses et tu te tues à tant t’entêter. » 
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DISCRIMINATION « u - è » 











Rappel Fi 
Du point de vue articula- 200 Hz 
toire, il s’agit de deux voyel- 250 Hz 
x 72 300 H 
les très différentes. Le « u » : 
est fermé et arrondi alors 400 Hz 
que le « è » est mi-ouvert et __. 
étiré. 
Au niveau acoustique, leurs jee 
formants buccaux respectifs 700 Hz 
(F2) sont assez proches. L ns 
s'agit de voyelles plutôt 
Les | FA ; 
aiguës, susceptibles d’être er à 
confondues si le formant S SE $ 
VV VW. y 


pharyngé (F1) n’est pas cor- 
rectement perçu. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Grès — Grue d. Tune — Tête 


b. Bûche — Brèche 


c. Laine — Lune 


e. Belle — Bulle 


u," 


2. Exercice de perception auditive : « “u” ou “à” ? » 


> + grave 


Y ES À % 
SSSSSS P 
ES ES NS NY S 
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a. Massue f. Plumage 
b. Espoir g. Union 
c. Mystère h. Archet 
d. Refus i. Bref 

e. Guerre j. Salut 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 


a. Hercule s'occupe de la fête. 


b. Hercule s'occupe de la fête surprise. 


c. Hercule s'occupe de la fête surprise pour les treize ans de sa nièce. 


d. Hercule s’occupe de la fête surprise pour les treize ans de sa 


nièce et il prépare un super spectacle. 


e. Hercule s’occupe de la fête surprise pour les treize ans de sa 


nièce et il prépare un super spectacle avec une danseuse. 








Modalité : 
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4. Répétition de phrases : « Des “’u” et des “à” » 
a. Elle fume des cigarettes, surtout quand elle est chez elle. 


b. Ton furet est très rusé, il cherche les graines. 
c. Cette femme a disparu depuis seize jours et une nuit. 
d. Julie part faire une excursion dans le désert. 


e. L'ouverture du bal populaire du quartier est à 21 heures. 


5. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Cigarette f. Disparu 

b. Seize g. Furet 

c. Excursion h. Ouverture 
d. Rusé i. Fume 

e. Graine j. Populaire 


6. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Solenne met une jupe. 


b. Solenne met des jupes. 
c. Solenne ne met pas de jupe. 
d. Solenne lui met une jupe. 


e. Solenne leur met une jupe. 


7. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Mur a. Mère 
b. À l'air b. Allure 
c. Bidet c. Bidule 
d. Chute d. Sept 
e. Geste e. Juste 


1,1 LB /4 


8. « Trouver un mot avec ‘’u” ou “8” » 
a. Donnez-moi un nom de vêtement avec « U ». 


b. Donnez-moi un prénom avec « è ». 
c. Donnez-moi un nom de pays avec « è ». 
d. Donnez-moi un prénom de fille avec « u ». 


e. Donnez-moi un nom de ville avec « à ». 


Jouer avec les sons 


« Elles sucent des sucettes sur une chaise verte. » 
« As-tu vu les tutus de tes chères nièces ? » 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 
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LA VOYELLE « au » 


Au niveau phonétique F1 
Du point de vue articula- Sat 
toire, la voyelle « au » est 250 Hz 
mi-fermée et arrondie. Elle #00 
est produite dans la partie 400 Hz 
postérieure de la cavité buc- ur 
cale. 

C’est une voyelle grave et cogle 
compacte. Des confusions 700 Hz 


peuvent survenir en raison 
de la proximité de ses for- 
mants avec ceux des voyel- +aigu 
les « o » et « on ». En outre, 

son formant | est proche de 

celui des autres voyelles mi- 

fermées « eu » et «é ». 

La voyelle « au » est bien perçue par les adultes devenus sourds et implantés. Elle est 
principalement confondue avec les voyelles « o » et « on ». 





800 Hz 





Au niveau labial 

En lecture labiale, le « au » est une voyelle mi-fermée, comme les voyelles « é » et « eu ». 
— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection des deux lèvres. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration grave au niveau du thorax. 
— Résonance au niveau des lèvres et de la base de la langue. 


Qualité de la production de la voyelle « au » par le patient : 
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Au niveau orthographique 

Au niveau orthographique, la voyelle « au » se transcrit de différentes manières : 
— on peut l’écrire “au” : « vautour » ; 

— on peut l’écrire “aud” : « crapaud » ; 

— on peut l’écrire “aut” : « artichaut » ; 

— on peut l’écrire “eau” : « seau » ; 


AL 


— on peut l’écrire “o” : « repos ». 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Hautain — Éteint d. Assis — Aussi 


b. Merci — Berceau e. Château — Châtain 


c. Veau — Vous 





2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
“au” » 

a. Hautain f. Artichaut 

b. Défaut g. Nouveau-né 

c. Audace h. Esquimau 

d. Sauter i. Sursauter 

e. Râteau j. Échafaudage 








3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » | Modalité : 
a. Pour mon gâteau, il me faut du beurre. 


b. Pour mon gâteau, il me faut du beurre et du sucre semoule. 

c. Pour mon gâteau, il me faut du beurre, du sucre semoule et des 
amandes. 

d. Pour mon gâteau, il me faut du beurre, du sucre semoule, des 
amandes et des œufs. 

e. Pour mon gâteau, il me faut du beurre, du sucre semoule, des 


amandes et des œufs et de la farine. 








4. Répétition de mots : « Des mots et le son “au” » Modalité : 
a. Chapeau f. Auberge 

b. Restaurant g. Cadeau 

c. Fauteuil h. Autrefois 

d. Sauvage i. Restaurer 


e. Marteau j. Faune 











5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. J'ai eu un chapeau comme cadeau. 


b. Ce restaurant est une des meilleures auberges du coin. 


c. Dans la faune, il y avait beaucoup d’animaux sauvages. 


d. Autrefois, nous avons restauré ces ruines pour faire une maison. 


e. J'ai posé le marteau sur le fauteuil du salon. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Qu'il est beau ce petit bébé ! 


b. Que font tous ces moineaux autour du poteau ? 
c. Ah ! J'ai fait un cauchemar désagréable cette nuit ! 
d. Quel est ton niveau en anglais ? 


e. Les naufragés ont-ils été retrouvés ? 


7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 


a. C’est un faux a. Ils sont gémeaux 

b. Ce sont des faux b. Ils sont jumeaux 

c. Ce sont des fausses c. Il a un jumeau 

d. Ce sont des fautes d. Il n’a pas de jumeau 
e. C’est une faute e. Il n’est pas gémeau 


8. « Répétition de syllabes et de logatomes » 


a. Lau f. Autru 
b. Aut g. Prau 
c. Joudau h. Tauti 
d. Gau g. Kauza 
e. Aupré j. Auz 
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Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 





« Un jumeau chauve, un râteau mauve, un nigaud costaud, un faux fauve. » 
« Les chaussures et les chaussettes sèchent dans la chaumière près du chaudron avec 


les beaux saucissons en sauce. » 


DISCRIMINATION « ou — au » 


Rappel F1 
Au niveau articulatoire, il 0 
s’agit de deux voyelles 250 
arrondies. En revanche, la 7 


voyelle «ou» est un peu 400 
plus fermée que la voyelle 
«au ». 

Au niveau acoustique, ce 
sont deux voyelles graves et 700 
compactes. Leurs formants 
buccaux respectifs (F2) sont 
assez proches. Ces voyelles +aigu 
sont susceptibles d’être 
confondues si le formant 
pharyngé (F1) n’est pas cor- 
rectement perçu. 


500 


600 





800 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Peau — Pou d. Pouce — Pause 


b. Housse — Hausse e. Veau — Vous 


c. Route — Rauque 











2. Exercice de perception auditive : « “ou” ou “au” ?» | Modalité : 
a. Réseau f. Tableau 

b. Ourlet g. Époux 

c. Exaucer h. Audace 

d. Doucher i. Camouflage 

e. Genou j. Applaudir 

3. Répétition de mots : « Autour du bébé » Modalité : 
a. Landau f. Couche 

b. Accouchement g. Chauffe-biberon 

c. Berceau h. Doudou 

d. Poussette i. Siège auto 

e. Nourrisson j. Chaise haute 











Discrimination « ou — au » 


4. Répétition de phrases : « Nous avons beaucoup … » 
a. Nous avons beaucoup de boutiques de vêtements. 


b. Nous avons beaucoup d’animaux dans la ferme. 
c. Nous avons beaucoup de mouches dans la maison. 
d. Nous avons beaucoup de tableaux de grands peintres. 


e. Nous avons beaucoup de touristes cette année. 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Troupeau. Le troupeau de chameaux s’est échappé. 


b. Saute-mouton. Les enfants jouent à saute-mouton dans le jardin. 
c. Autour. Le chien court autour du poteau depuis quelques heures. 
d. Nouveauté. Il y a des nouveautés dans le rayon des bijoux. 


e. Bouleau. Le bouleau est un arbre avec des vertus médicales. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Je déteste les chauves-souris ! 


b. Vous avez déjà rencontré des peaux-rouges ? 
c. Quel beau couple ils font ! 
d. Vous savez où est parti mon beau-fils ? 


e. Nous pouvons faire une pause ? 


7. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Seau a. Sous 

b. Défaut b. Des fous 
c. Poutre c. Pauvre 
d. Chou d. Chaud 
e. Faute e. Foot 


8. Répétition de phrases : « Singulier, pluriel ou on ne 
sait pas ? » 

a. L'oiseau vole haut. 

b. II(s) couche(nt) sous la tente. 

c. Elles ont oublié leur cadeau. 

d. Il ouvre sa boutique aujourd’hui. 


e. Les enfants jouent avec l'agneau. 
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Modalité : 
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Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








« Pie niche haut, oie niche bas. Où niche hibou ? Hibou niche haut ou hibou niche bas ? 


Hibou niche ni haut ni bas, hibou niche pas. » 
« Verse ce seau d’eau sur cette peau douce d’eau douce. » 


LA SEMI-CONSONNE « w » 


Au niveau phonétique 





Du point de vue articulatoire, Antérieures/aiguës Postérieure/grave 
la semi-consonne «W» est 
arrondie. Elle est produite | Écartée Arrondie Arrondie 





dans la partie postérieure de 
la cavité buccale. Dans la 
parole, elle est systématique- ill y 
ment accompagnée d’une 
voyelle, très souvent le « a » 
mais aussi le « i », le « é » ou 
le « è ». 

Il s’agit de la semi-consonne la plus grave. Elle est caractérisée par deux premiers for- 
mants graves : FI à 300 Hz et F2 à 600 Hz. 

C'est la semi-consonne la mieux perçue par les adultes devenus sourds et implantés 
cochléaires. 

















Au niveau labial 

En lecture labiale, le « w » est une semi-consonne arrondie avec les lèvres légèrement 
ouvertes. 

— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection des deux lèvres. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration grave au niveau du larynx. 


Qualité de la production de la semi-consonne « W » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Va — Voie d. Moi — Mot 
b. Abattre — Abattoir e. Jet — Jouet 
c. Louis — Lit 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son “w 
+ voyelle” » 
a. Enjoué — Enjeu d. Secret — Secoué 


b. Fait — Fouet e. Fine — Fouine 


c. Sale — Soir 


3. Répétition de phrases : « Moi, je bois du lait … » 
a. Moi, je bois du lait sans avoir soif. 


b. Moi, je bois du lait avec des fruits. 
c. Moi, je bois du lait fouetté. 
d. Moi, je bois du lait froid. 


e. Moi, je bois du lait sous la couette. 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “w” » 


a. Évanouir f. Silhouette 
b. Babouin g. Joueur 
c. Avoué h. Ouistiti 
d. Tatouage i. Chouette 
e. Demoiselle j. Balançoire 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Il s’est évanoui en voyant le babouin sauter sur lui. 


b. Ce joueur de football a avoué s’être dopé. 
c. La belle demoiselle fait très attention à sa silhouette. 
d. Mon tatouage sur l’épaule est un ouistiti. 


e. C'est très chouette de faire de la balançoire. 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Toi, tu veux manger des petits pois ? 


b. Oui ! Bien sûr que je viens avec vous voir ce film ! 
c. Qu'il est maladroit celui-là ! 
d. Je vois un voilier qui arrive mais il est encore loin ! 


e. La girouette pointe vers le nord ou vers l’ouest ? 


La semi-consonne « w » 
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Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 
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7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Jouet a. Noisette 

b. Chouette b. Noix 

c. Choix c. Toit 

d. Choisir d. Foi 

e. Joie e. Fouine 

8. Répétition de noms propres : « Un chanteur et une Modalité : 
chanson » 


a. Daniel Balavoine : « Poisson dans la cage » 
b. Edith Piaf : « Mon manège à moi » 
c. Georges Brassens : « Je suis un voyou » 


d. Jacques Brel : « Les Bourgeois » 





e. Serge Gainsbourg : « Le poinçonneur des lilas » 
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« Il était une fois dans la ville de Foix, un homme de foi qui vendait du foie. 
| Il dit, ma foi, c’est la dernière fois que je vends du foie dans la ville de Foix. » 





LA CONSONNE « gn » 


Au niveau phonétique 

Du point de vue articulatoire, la consonne « gn » est une nasale pré-dorso-palatale 

Du point de vue acoustique, il s’agit d’une consonne impulsionnelle et sonante. C’est une 
consonne assez grave caractérisée par deux premiers formants bas. C’est la plus grave 
des consonnes nasales dont elle est très proche, seule la zone formantique diffère 
quelque peu. 

Le son « gn » est assez bien perçu par les devenus sourds porteurs d’une prothèse 
cochléaire. Cette consonne est principalement confondue avec les sons « n » et « | ». 




















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F,:350Hz ; F;, : 1050Hz; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, : 360Hz ; F;, : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
| Continue F, :360Hz ; F;, : 1700Hz; F; : 2500Hz 
R Continue F,:550Hz; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 














Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « gn » est une consonne nasale invisible, elle est produite 
sans mouvement labial particulier. 


— Visibilité en lecture labiale : invisible. 

— Mouvement des lèvres : ouverture horizontale rapide. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : le milieu du dos de la langue s’appuie contre le milieu du palais. 
— Autre : les bords latéraux de la langue touchent les dents. 


Sensations 
— Vibrations nasales. 


Qualité de la production de la consonne « gn » par le patient : 
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LES EXERCICES 








Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Cette musaraigne accompagne toujours ce chaton. 


b. Ce roi a mis fin à son règne dignement. 
c. Il s’est cassé le poignet en ramassant des châtaignes. 
d. Le baigneur a rencontré une araignée dans la piscine. 


e. L’agneau grogne car il a les pattes cassées. 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. J'adore aller me reposer à la campagne ! 


b. C’est en Alsace qu'il y a beaucoup de cigognes ? 
c. Qui a gagné le gros lot de l’euromillion cette semaine ? 
d. Aïe ! Ce cygne m’a mordu la main ! 


e. Vous partez à la montagne cet hiver ? 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Ligne a. Soigneux 
b. Aligner b. Soigner 
c. Alignement c. Signer 

d. Éloignement d. Cligner 
e. Éloigné e. Clignoter 
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La consonne « gn » IOI 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








« L’araignée aligne ses fils en ligne autour des vignes du vignoble du seigneur 


Rossignol. » 


« L'enseignant à empoigné l'élève gagnant s’éloignant de la magnifique enseigne de 


| l’école. » 


LA CONSONNE « k » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « k » est une occlusive vélaire sourde. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne impulsionnelle et bruyante. L'explosion 
sourde produit un bruit long et fort. La hauteur de ce son est influencée par le contexte 
vocalique dans lequel se situe la consonne. Elle est proche des autres occlusives sourdes 
«p » et « t », elles se distinguent essentiellement par la zone formantique. Elle est éga- 
lement proche de sa correspondante sonore, le « g ». 

Le son « k » peut poser des difficultés d’identification pour les devenus sourds implantés, 
surtout au début de la rééducation. Il est principalement confondu avec les consonnes 
suivantes : &t », « p » et Kg ». 

















P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 
t Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
k Impulsionnelle Apériodique Fort Aigu 














Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « k » est une consonne invisible, elle est produite sans 
mouvement labial visible. 

— Visibilité en lecture labiale : invisible. 

— Mouvement des lèvres : / 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : le dos de la langue vient se poser au fond du palais. 


Sensations 

— Contraction du dos de la langue. 
— Contraction de la lèvre inférieure. 
— Contraction des mâchoires. 


Qualité de la production de la consonne « k » par le patient : 
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Au niveau orthographique 

Au niveau orthographique, la consonne « k » se transcrit de différentes manières : 
— on peut l’écrire “k”? : « kaki » ; 

— on peut l’écrire “c” devant “a, o, u” : « cartable », « cuisse », « tacot » ; 

— on peut l’écrire “qu” : « quatre ». 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale : «& Compléter la perception » 
a. Capitaine d. Mathématique 


b. Accuser e. Indicatif 


c. Compétition 

















2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
Uk» 

a. Cachette — Achète f. Flatter — Flacon 

b. Plaque — Plat g. De l’air — Colère 

c. Leçon — Caleçon h. Accoudoir — Un boudoir 

d. Crinière — Lisière i. Boutique — Bulletin 

3. Répétition de mots : « Autour des animaux » Modalité : 
a. Crocodile f. Couleuvre 

b. Perroquet g. Macaque 

c. Écureuil h. Coccinelle 

d. Castor i. Orque 

e. Bouc j. Hippocampe 

4. Répétition de phrases : « Il est caché à côté de … » Modalité : 


a. Il est caché à côté de la cuisine. 

b. Il est caché à côté du canapé. 

c. Il est caché à côté de la chambre à coucher. 
d. Il est caché à côté de la cave à vins. 


e. Il est caché à côté de la bibliothèque. 








5. Répétition de mots : « Des mots et le son “k” » Modalité : 
Début Fin Milieu 

a. Karaté a. Antique a. Réaction 

b. Cannibale b. Époque b. Ticket 

c. Coutume c. Historique c. Discuter 

d. Querelle d. Baraque d. Bouclette 


e. Cristal e. Rock e. Faculté 
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6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Comptable. Ce comptable est mauvais en calcul mental. 


b. Accent. Son accent régional est difficile à comprendre. 
c. Paquet. Ma mère a oublié son paquet de chicorée. 
d. Cicatrice. Cette cicatrice au genou vient d’un accident de moto. 


e. Liqueur. Mon cousin adore la liqueur de poire. 








7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. Qui a cuit le rôti de veau ? 


b. Comment vont tes cousines depuis leur accident ? 
c. À quelle heure passe le car de l’école ? 
d. Quelle est la couleur des murs de votre salon ? 


e. Depuis quand êtes-vous arrivés dans ce camping ? 


8. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Banque f. Quinze 

b. Car g. Piquer 

c. Écho h. Bouc 

d. Mec i. Toque 

e. Pacte j. Caisse 
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« Quand un cordier cordant veut accorder sa corde, pour sa corde trois cordons il 
accorde, mais si les cordons cordants de la corde décordent, le cordon décordant fait 
décorder la corde. » 

« Qui caquette ici ? Ce coquet cacatoës ? Ces cinq coqs coquins ? Ou ce coucou coi ? 
Que ça cesse ! » 


LA CONSONNE « f » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne «f» est une consonne fricative labio-dentale 
sourde. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne continue et bruyante avec un bruit faible 
dispersé sur l’ensemble du spectre. C’est une consonne assez aiguë proche des autres 
consonnes fricatives sourdes « s » et « ch ». Elle est également proche de sa correspon- 
dante sonore, le « v ». 

La consonne « f » peut être difficile à percevoir pour les adultes implantés, notamment en 
début de rééducation. Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : « s » 
et « ch ». 





f Continue Apériodique  |Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 
s Continue Apériodique Fort Zone de 6000 à 8000 Hz 
ch Continue Apériodique Fort Zone de 3000 à 5000 Hz 


























Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « f » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Son sosie labial est le son « v ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 

— Mouvement des lèvres : lèvres fermées. 

— Projection des lèvres en avant : non mais retrait de la lèvre inférieure. 

— Articulateurs : les dents supérieures se posent sur la lèvre inférieure. 


Sensations 
— Contraction de la lèvre inférieure. 


Qualité de la production de la consonne « f » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Baffe — Bas d. Acte — Actif 


b. À l’aise — Falaise e. Enterre — Enfer 


c. Serrure — Ferrure 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
ufr » 


a. Famille f. Friture 

b. Refuser g. Objectif 
c. Carafe h. Coiffure 
d. Flûte i. Perfection 
e. Affaire j. Fugitif 


3. Répétition de phrases : « On a fait des photos … » 
a. On a fait des photos de vacances. 


b. On à fait des photos de famille. 
c. On a fait des photos de groupe. 
d. On à fait des photos de paysages. 


e. On a fait des photos en noir et blanc. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Frileux. Je suis très frileux, en hiver, je mets toujours deux pulls. 


b. Coiffeuse. Cette coiffeuse est très physionomiste. 

c. Motif. Les enquêteurs ne comprennent pas le motif du crime. 

d. Plafond. Le plafond de la salle de bain a pris feu. 

e. Vérifier. Le comptable doit vérifier tous les achats de 


l’entreprise. 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “f” » 


Début Fin Milieu 

a. Fleurir a. Craintif a. Chiffrer 
b. Fougère b. Triomphe b. Naufrage 
c. Féroce c. Sportif c. Sifflet 

d. Fauteuil d. Girafe d. Prophète 


e. Fraise e. Œuf e. Parfum 





Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








6. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. On a fait la fête pour mon annif. 


b. On à fait la fête pour son annif. 
c. Elle a fait la fête pour son annif. 
d. Elle a fait une fête pour mon annif. 


e. |l a fait une fête pour son annif. 


7. Répétition de mots : « Des petits mots » 


a. Fouille f. Bref 
b. Neuf g. Offre 
c. Café h. Fée 
d. Fauve i. Refus 
e. Griffe j. Trèfle 


8. Répétition de phrases : « Des expressions » 
a. Ne pas avoir froid aux yeux. 


b. Prendre le frais. 
c. Avoir une faim de loup. 
d. Être frisé comme un mouton. 


e. Faire la fine bouche. 
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La consonne « f » 
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Modalité : 


Modalité : 








« Fais faire à Fabien, fourbe et fautif, des farces fausses et fantasques. » 


« Foie gras d’oie frais, foie gras froid d’oie fraîche. » 


LA CONSONNE « T » 


Au niveau phonétique 

La consonne « t » est une consonne occlusive apico-dentale sourde. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne impulsionnelle et bruyante avec un bruit 
moyen et fort. C’est une consonne plutôt aiguë, proche des autres consonnes occlusives 
sourdes « p » et « k ». Elle est également proche de sa correspondante sonore, le « d ». 
La consonne « t » est assez difficile à percevoir distinctement pour les adultes implantés. 
Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : « p » et « k ». 














P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 
t Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
k Impulsionnelle Apériodique Fort Aigu 




















Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « t » est une consonne variable. En effet, elle est visible 
dans “ta”, peu visible dans “ti, té, tè, tan, tin, ton” et invisible dans “to, tu, tou”. Ses sosies 
labiaux sont « d » et « n ». 


— Visibilité en lecture labiale : variable. 

— Mouvement des lèvres : légèrement ouvertes. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la pointe de la langue bute rapidement sur les dents supérieures. 


Sensations 
— Absence de vibrations : consonne sourde. 
— Contraction des joues. 


Qualité de la production de la consonne « t » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Tire — Pire d. Matin — Malin 


b. Art — Tard e. Navet — Navette 


(Es Égout = Écoute 





2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
2 ie 

a. Tyrannie f. Recette 

b. Marmotte g. Terminus 

c. Sculpture h. Adulte 

d. Tonnerre i. Bestiole 

e. Continent j. Comptable 

3. Répétition de phrases : « Ma tante a préparé une Modalité : 


tarte … » 
a. Ma tante a préparé une tarte à l’abricot. 


b. Ma tante a préparé une tarte à la confiture de fraise. 
c. Ma tante a préparé une tarte au thon. 
d. Ma tante a préparé une tarte pomme/poire. 


e. Ma tante a préparé une tarte aux légumes. 








4. Répétition de mots : « Des mots et le son “+” » Modalité : 
a. Touriste f. Steak 

b. Mouton g. Menotte 

c. Témoin h. Tomate 

d. Attentat i. Cravate 

e. Métro j. Troupeau 

5. Répétition de mots et de phrases : « Ces mots dans Modalité : 


des phrases » 
a. Ces touristes ne portent pas de cravate. 


b. Hier, j'ai mangé un steak tartare avec une salade de tomates. 
c. Le témoin est reparti du poste de police avec des menottes. 


d. Un attentat est survenu dans le métro dans la matinée. 








e. Ce troupeau de moutons est prêt à se faire tondre. 
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6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 
a. Qui veut une tasse de thé ? 


b. Veux-tu une tartine de fromage ? 
c. Qui as-tu rencontré au théâtre ? 
d. J'ai tondu la pelouse sous une chaleur torride ! 


e. T'as vu ? Ton pantalon est troué ! 








7. Répétition de mots : « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 
a. Tu as tant de tantes. 


b. Tu n’as pas tant de tantes. 
c. Tu n'as pas tant de temps. 
d. Tu n’as pas tout ton temps. 


e. Tu n'as pas toute ta tête. 


8. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Truite f. Tisse 

b. Faute g. Athée 

c. Tour h. Thème 

d. Math i. Voûte 

e. ter j. Rate 
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| « Tas de riz, tas de rats. Tas de riz tentant, tas de rats tentés. 
| Tas de riz tentant tenta tas de rats tentés. Tas de rats tentés tâta tas de riz tentant. » 


LA CONSONNE « x » 


Au niveau phonétique 

La lettre « x » se compose de deux consonnes. Il s’agit soit d’un groupe consonantique 
sourd « ks », soit d’un groupe consonantique sonore « gz ». Ces groupes sont donc 
construits à partir d’une consonne vélaire suivie d’une consonne pré-dorso-alvéolaire. 
D'un point de vue acoustique, ces groupes consonantiques sont composés d’un 
phonème impulsionnel (« k » ou « g ») et d’un phonème continu («s » ou « z »). 


Au niveau labial 

En lecture labiale, les groupes consonantiques correspondant à la lettre « x » ont la 
même forme labiale. En outre, les consonnes vélaires étant invisibles, seuls les seconds 
phonèmes, « s » et « z », sont visibles. Par conséquent, il s’agit de sosies labiaux des pho- 
nèmes « s » et &Zz ». 

Visibilité en lecture labiale : variable. 

— Mouvement des lèvres : commissures des lèvres étirées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la pointe de la langue se place généralement contre les alvéoles des 
dents supérieures. 

— Autres : les joues se creusent. 


Sensations 
— Les sensations sont propres à l'articulation des consonnes «k» et «g» et des 
consonnes « s » et &Z ». 


Qualité de la production des groupes consonantiques « gz » et « ks » par le patient : 
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LES EXERCICES « ks » 


1. Exercice de perception auditive : « Repérer le son “ks” » 


a. Bosse — Boxe f. Texte — Test 

b. Essai — Excès g. Excité — Équité 

c. Complexé — Compliqué h. Relâche — Relaxe 

d. Luxe — Lutte i. Imprimer — Exprimer 
e. Espère — Expert j. Taxe — Tasse 


2. Répétition de phrases : « C’est un texte … » 
a. C’est un texte littéraire. 


b. C’est un texte narratif. 

c. C’est un texte explicatif. 
d. C’est un texte publicitaire. 
e. C’est un texte informatif. 


f. C’est un texte poétique. 


3. Répétition de mots : « Des mots et les sons “ks” » 


a. Relaxation f. Circonflexe 
b. Index g. Boxe 

c. Explosif h. Oxygène 
d. Proximité i. Expliquer 
e. Explorateur j. Excellent 


4. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Mon père s’est cassé l’index en faisant de la boxe. 


b. Elle a expliqué à son frère les bases de la relaxation. 

c. Un explosif a été posé à proximité de la bibliothèque municipale. 
d. Même les excellents élèves ont oublié les accents circonflexes 
de la dictée. 

e. L’explorateur a manqué d'oxygène en grimpant au sommet de la 


montagne. 





Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 








LES EXERCICES & gz » 


5. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


"gz” » 
a. Résister — Exister f. Exercer — Renverser 
b. Exemple — Aisance g. Enrhumé — Exhumé 


c. Exotique — Gothique h. Exigu — Aigu 
d. Érode — Exode i. Exigeant — Égayant 


e. Étagère — Exagère j. Persécution — Exécution 


6. Répétition de phrases : « C’est un exercice … » 
a. C’est un exercice de mathématiques. 


b. C’est un exercice d’arts plastiques. 

c. C’est un exercice de français. 

d. C’est un exercice de géographie. 

e. C’est un exercice de sciences naturelles. 


f. C’est un exercice de latin. 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. C’est un employé exemplaire ! 


b. Quel docteur a examiné ce patient ? 
c. Tu exagères ! Tu dois réviser pour tes examens ! 
d. Ton vœu s'est-il exaucé ? 


e. Quel homme a été exilé sur l’île d’Elbe ? 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Exister a. Exact 

b. Existant b. Exactement 
c. Existence c. Exagérer 

d. Exigence d. Examiner 

e. Exiger e. Examinateur 
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Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








« Le fisc fixe exprès chaque taxe fixe excessive exclusive au luxe et à l’exquis. » 
« Je suis extraordinairement exaspéré, vous cherchez à vous excuser, malgré vos explica- 


tions exposées, vous êtes sans excuses. » 


LA CONSONNE « n » 


Au niveau phonétique 

Du point de vue articulatoire, la consonne « n » est une nasale apico-dentale. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne impulsionnelle, bruyante et assez grave. 
Elle est proche des autres consonnes nasales « m » et « gn » et de la consonne sonante 
et continue «|». La consonne « n » peut être difficile à percevoir pour les adultes 
implantés, notamment en début de rééducation. Elle est principalement confondue avec 
les nasales « m » et « gn ». 

















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F, : 350Hz ; F; : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, :360Hz ; F, : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
Continue F,:360Hz ; F;, : 1700Hz ; F3 : 2500Hz 
R Continue F,:550Hz; F; : 1300Hz ; F;, : 2300Hz 














Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « n » est une consonne nasale variable. En effet, elle est 
visible dans “na”, mais peu ou pas visible dans les autres cas. Ses sosies labiaux sont les 
sons « t » et « d ». 


— Visibilité en lecture labiale : variable. 


— Mouvement des lèvres : légèrement ouvertes. 
— Projection des lèvres en avant : non. 
— Articulateurs : la pointe de la langue se pose contre les dents supérieures. 


Sensations 
— Passage de l’air par le nez. 


— Vibrations nasales plus importantes que pour le « m ». 
— Vibration palatine. 


Qualité de la production de la consonne « n » par le patient : 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Aisance — Naissance d. Cas — Canne 


b. Marine — Mari e. Famine — Famille 


c. Nombre — Ombre 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


u n L/4 » 


a. Journée f. Anneau 

b. Naufrage g. Honnête 
c. Babine h. Continent 
d. Nuance i. Noblesse 
e. Hygiène j. Tisane 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Nicolas nous a donné des noisettes. 


b. Nicolas nous a donné des noisettes et du nougat. 

c. Nicolas nous a donné des noisettes, du nougat et des prunes. 

d. Nicolas nous a donné des noisettes, du nougat, des prunes et 
des bananes. 

e. Nicolas nous a donné des noisettes, du nougat, des prunes, des 


bananes et une tisane. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Carnaval. À carnaval, Nadia s’est déguisée en petite sirène. 


b. Nocturne. Le hibou est un animal nocturne. 
c. Piscine. Ils ont construit une nouvelle piscine dans leur jardin. 
d. Naissance. Il ne connaît pas sa date de naissance. 


e. Sonnette. La sonnette de la porte ne fonctionne plus. 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “n” » 


Début Fin Milieu 

a. Nager a. Épine a. Dînette 
b. Nombre b. Personne b. Avenir 
c. Nerveux c. Baronne c. Renifler 
d. Nucléaire d. Antenne d. Genou 


e. Naufrage e. Sardine e. Anneau 
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Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 
a. Nous avons entendu sonner. 


b. Nous n'avons pas entendu sonner. 
c. Nous n’avons pas entendu la sonnette. 
d. Nous n'avons pas entendu la sonnerie. 


e. Nous avons entendu la sonnerie. 








7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Nid f. Bassine 
b. Nuit g. Cabine 
c. Ennui h. Babine 
d. Ennuyant i. Bobine 
e. Éternuant j. Bottine 
8. « Trouver un mot avec “n” » Modalité : 


a. Donnez-moi le nom d’une personne connue « n » 
b. Donnez-moi un nom de fruit avec « n » 

c. Donnez-moi un prénom avec « n » 

d. Donnez-moi un nom de ville avec « n » 


e. Donnez-moi un mois de l’année avec « n » 
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« Ninon ne nous l'avait pas donné ni ne nous l’avait nommé. » 
« Pie niche haut, Oie niche bas. Où niche hibou ? Hibou niche-t-il haut ou hibou niche-t- 
il bas ? Hibou niche ni haut ni bas. Hibou niche pas. » 


DISCRIMINATION « n -— gn » 


Rappel 

Sur le plan acoustique, il s’agit de deux consonnes très proches. En effet, ce sont deux 
occlusives nasales dont les zones formantiques sont presque identiques, ce qui justifie les 
confusions phonétiques. Elles se différencient par leur transition phonétique, plus aiguë 
pour « gn » que pour « n ». 

Au niveau labial, le « gn » est une consonne invisible alors que le « n » est une consonne 
variable. 




















m Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n Impulsionnelle F, :350Hz ; F; : 1050Hz ; F; : 2500Hz 
gn Impulsionnelle F, : 360Hz ; F;, : 1000Hz ; F; : 2400Hz 
Continue F, : 360Hz ; F;, : 1700Hz,; F; : 2500HZz 
R Continue F,:550Hz; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 











LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Poignard d. Trognon 

b. Inné e. Cigogne 

c. Canot f. Nageur 

2. Exercice de perception auditive : « “n” ou “gn” ? » Modalité : 
a. Campagne f. Enseigner 

b. Baleine g. Nature 

c. Ignorer h. Règne 

d. Devinette i. Patiner 

e. Union j. Ricane 
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3. Répétition de mots : « Nous assistons à une 
réunion. » 
a. Nous assistons à une réunion entre enseignants. 


b. Nous assistons à une réunion avec des professionnels de la santé. 
c. Nous assistons à une réunion entre vignerons. 

d. Nous assistons à une réunion pour signer le contrat. 

e. Nous assistons à une réunion avec les actionnaires de 


l’entreprise. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Beignet. J'ai préparé des beignets à la banane. 


b. Notaire. Le notaire accompagne ses clients pendant leur 
divorce. 

c. Comptine. Nous apprenons à compter aux enfants avec des 
comptines. 

d. Tunnel. Le tunnel pour passer de l’autre côté de la montagne est 
bouché. 

e. Espagnol. C’est un espagnol qui a fini la bouteille d’armagnac. 

5. Répétition de phrases : « Des ’n” et des “gn” » 
a. Il se nourrit principalement de châtaignes. 

b. L'ordinateur que j'ai gagné est tombé en panne. 

c. Le capitaine du navire a été poignardé dans sa cabine. 

d. Le personnel soignant nous a renseignés sur son état maladif. 


e. Notre petit garçon joue avec un compagnon imaginaire. 


6. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Capitaine f. Poignardé 
b. Nourrit g. Ordinateur 
c. Châtaigne h. Gagné 

d. Soignant i. Compagnon 
e. Personnel j. Panne 


7. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Agneau a. Anneau 
b. Renne b. Règne 
c. Pagne c. Panne 
d. Chine d. Signe 


e. Scène e. Saigne 


Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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8. Répétition de phrases : « Masculin, féminin, ou on ne | Modalité : 
sait pas ? » 

a. Nous sommes originaires d'Allemagne. 

b. C’est une ivrogne. 

c. Notre violoniste a signé des autographes. 
d. C’est un bon enseignant. 


e. Cette vietnamienne est vétérinaire. 
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«Nos ânes ne sont ni mignons ni grognons mais nos agneaux sont mignons et 
grognons. » 
| « Le baigneur dédaigneux se baigne dignement dans la piscine municipale. » 


LA CONSONNE « b » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « b » est une sonore bilabiale. 

C’est une consonne impulsionnelle et bruyante, caractérisée par un bruit bref, assez 
faible et grave. Elle est proche des autres occlusives sonores « d » et « g », elles se dis- 
tinguent essentiellement par la zone formantique. Elle est également proche de sa cor- 
respondante sourde « p ». 

Le son « b » est mieux perçu que les consonnes « d » et « g », par les devenus sourds 
porteurs d’une prothèse cochléaire. Elle est principalement confondue avec les phonè- 
mes suivants : & m », &p », « d » et «g ». 














Impulsionnelle Périodique Faible Grave 
d Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 
g Impulsionnelle Périodique Faible Aïigu 




















Au niveau labial 

En lecture labiale, la consonne « b » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Ses sosies labiaux sont les sons « p » 
et « m ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 

— Mouvement des lèvres : tenue de la fermeture des lèvres puis explosion. 

— Projection des lèvres en avant : légèrement lors de l’ouverture. 

— Articulateurs : les deux lèvres. 


Sensations 

— Vibration ou contraction légère à l’arrière-gorge et aux lèvres. 
— Tenue de l’occlusion plus longue que pour « p ». 

— Contraction des commissures des lèvres. 


Qualité de la production de la consonne « b » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Bar — Arc d. Crabe — Rase 


b. Disons — Bison e. Blanc — Lent 


c. Four — Fourbe 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
di 4 » 


a. Abattoir f. Verbe 
b. Bricolage g. Biscuit 
c. Bassine h. Jambon 
d. Colombe i. Syllabe 
e. Liberté j. Microbe 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Robert a bu une bouteille. 


b. Robert a bu une bouteille de vin blanc. 

c. Robert a bu une bouteille de vin blanc au bord de l’eau. 

d. Robert a bu une bouteille de vin blanc au bord de l’eau avec une 
bande de voleurs. 

e. Robert a bu une bouteille de vin blanc au bord de l’eau avec une 


bande de voleurs de bijoux. 


4. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Quel beau bouquet de fleurs ! Merci ! 


b. Quand allez-vous travailler à la bibliothèque ? 
c. Qui a bu la bouteille de whisky ? 
d. Mince ! J'ai oublié mes bottes à la maison ! 


e. Le biberon pour le bébé, c’est à quelle heure ? 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “b” » 


Début Fin Milieu 

a. Beauté a. Jambe a. Tablier 

b. Bricolage b. Microbe b. Imbécile 

c. Blancheur c. Herbe c. Combattre 
d. Billetterie d. Proverbe d. Tourbillon 


e. Bouger e. Crabe e. Embrasser 
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Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








122} Les leçons 


6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Bambin. Ce bambin a attrapé la rubéole. 


b. Tableau. Le tableau du laboratoire a été volé dans la nuit. 
c. Libraire. Ce libraire a une belle barbichette. 
d. Superbe. Le bijou que t’a offert ta belle-mère est superbe. 


e. Abîmer. Le verbe « abîmer » contient trois syllabes. 











7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Bille a. Habit 

b. Boule b. Habiter 

c. Boussole c. Habiller 

d. Bouchonne d. Déballer 

e. Bouchon e. Débouler 

8. Répétition de mots « Des petits mots » Modalité : 
a. Boue f. Tabac 

b. Table g. Bise 

c. Bille h. Bru 

d. Robe i. Pub 

e. Cible j. Snob 
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« Au bain, le beau bébé babouin boit son biberon. » 
| « Belle brune, belle prune. Belle pelle, brune prune. » 


DISCRIMINATION « p - b » 


Rappel 

Ces deux consonnes se différencient seulement par leur sonorité, le « p » est une con- 
sonne occlusive sourde alors que le « b » est une occlusive sonore. Si cet élément acous- 
tique n’est pas perçu, les deux phonèmes risquent d’être confondus. 


Au niveau labial, les sons « p » et « b » sont des sosies, ce sont des consonnes stables. 





P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 





b Impulsionnelle Périodique Faible Grave 























LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “p” ou “b” ? » 





a. Baver f. Syllabe 

b. Ambiance g. Employé 

c. Poulet h. Berceau 

d. Lampe i. Râpé 

e. Habit j. Léopard 

2. Répétition de mots : « Son beau-père est … » Modalité : 


a. Son beau-père est plombier. 
b. Son beau-père est berger. 
c. Son beau-père est barbu. 

d. Son beau-père est coupable. 


e. Son beau-père est républicain. 








3. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Septembre. En septembre, elle commence son nouvel emploi. 


b. Biberon. Il est l'heure de donner le biberon au bébé. 

c. Poubelle. La ville oblige à faire le tri des poubelles. 

d. Aéroport. Je vais chercher mon père à l'aéroport. 

e. Publicité. Cette publicité fait la promotion d’une nouvelle 


boisson. 
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4. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Mais quel est le problème ? 


b. Zut ! On a perdu notre ballon ! 
c. Vous avez déjà approché une baleine ? 
d. Mon parrain est très bavard ! 


e. Il a publié son premier roman policier aujourd’hui ! 


5. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Arabe a. Beurrer 
b. Arbre b. Pleurer 
c. Après c. Éploré 
d. Abri d. Abordé 
e. Abrupt e. Apporté 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Peignoir a. Baignoire 
b. Appris b. Abri 

c. Boisson c. Poisson 
d. Trompe d. Trombe 
e. Boue e. Pou 


7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent! » 
a. La belle est sous le banc. 


b. La pelle est sous le paon. 

c. Le blond est dans la bière. 

d. Le plomb est dans la pierre. 

e. Il ne brillait pas en jouant à la belote. 


f. Il ne priait pas en jouant à la pelote. 


8. « Trouver un mot avec “p” ou “b” » 
a. Donnez-moi un nom de pays avec « b ». 


b. Donnez-moi un nom de vêtement avec « p ». 
c. Donnez-moi un prénom de garçon avec « p ». 
d. Donnez-moi un nom de ville avec « b ». 


e. Donnez-moi une couleur avec « b ». 


Jouer avec les sons 
« Petit pot de beurre, petit pot de beurre. » 


« Prends beaucoup de bons pour plusieurs best of big mac. » 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 





1. Recueil de phrases disponible sur le site web d'Ortho Édition : www.orthoedition.com. 





DISCRIMINATION « a — an - o » 


Rappel Fi 
Au niveau articulatoire, la on 
voyelle «a» est la plus 250 Hz 
ouverte et la voyelle « o » la 300 Hz 
moins ouverte. En outre, 400 Hz 


«a» et «an» sont plutôt 
étirées alors que « o » est 
une voyelle arrondie. Sur le 600 Hz 
plan acoustique, ce sont des 700 IE 
voyelles graves et compac- 
tes. Leurs formants sont 
assez proches: F2 entre + aigu 
1 000 et 1 200 Hz et FI 

entre 600 et 800 Hz. Cette 

proximité acoustique justifie 

les confusions faites par les personnes implantées cochléaires. 


500 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Fort d. Plante 

b. Patte e. Âme 

c. Gosse f. Ange 

2. Exercice de perception auditive : « “a”, “an” ou Modalité : 
“0” ?» 

a. Hôtel f. Bibelot 

b. Valise g. Entrée 

c. Brûlant h. Allée 

d. Pomme i. Tempête 

e. Résultat j. Vélo 
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DISCRIMINATION « a » ET & © » 





3. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Attraper. || a attrapé quatre souris dans la cave. 


b. Sottise. Ce gamin n’ose pas avouer sa sottise. 
c. Portable. À force de le faire tomber, ton ordinateur portable est cassé. 
d. Acrobate. Il est acrobate, il travaille avec le cirque national. 


e. Carnivore. Cet animal est un carnivore. 








4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Porte a. Parc 


b. Matelas b. Matelot 
c. S'obstiner c. S'abstenir 
d. Or d. Art 

e. Malle e. Molle 











DISCRIMINATION « a » ET &« an » 





5. Répétition de phrases : « Amandine … » Modalité : 
a. Amandine va à la plage. 


b. Amandine aime jouer à la vendeuse. 
c. Amandine part souvent en vacances en Espagne. 
d. Amandine va voir un grand film français au cinéma. 


e. Amandine dort souvent dans la chambre de ses parents. 








6. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Vent f. Ame 

b. Avant g. Ami 

c. Devant h. Amas 

d. Devancer i. Amant 

e. Avancer j. Attend 











DISCRIMINATION « an » ET & Oo » 





7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Brocante. Dimanche, je vais à la brocante. 


b. Collant. En enlevant mon collant, il s’est filé. 
c. Mandoline, La mandoline française comporte huit cordes. 


d. Fantôme. L'enfant pense avoir vu un fantôme. 





e. Océan. Il pêche dans l’océan Atlantique. 








Discrimination « a — an — o » 


8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Robe a. Rampe 

b. Grand b. Gros 

c. Moche c. Manche 
d. Paon d. Pot 

e. Lobe e. Lampe 


DISCRIMINATION « a », & an » ET & o » 


9. Répétition de mots : « Des “a”, des “an” et des “o” » 


Début Fin Milieu 

a. Angine a. Immédiat a. Cirage 

b. Armée b. Dépôt b. Mélanger 
c. Horizon c. Pélican c. Trotteur 
d. Ancêtre d. Escroc d. Caniche 

e. Obéir e. Repas e. Décorer 


ut 
a 


10. Répétition de phrases : « Des “a”, des “an” et des 


“0” » 

a. La tante du professeur a une peur bleue de l’orage. 

b. La clé de l’antivol du vélo est dans la poche de mon pantalon. 
c. Le voleur qui a braqué la banque n’a pas encore été arrêté. 
d. Le locataire de l’appartement d’en face est un homme calme. 


e. La moto de Jean est dans le garage avec l’auto de Paul. 


11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Voleur a. Valeur a. Vendeur 
b. Acre b. Ocre b. Encre 

c. Plan c. Plot c. Plat 

d. Bac d. Botte d. Banque 
e. Bobine e. Babine e. Bambin 


12. Répétition de phrases : « Jean-Marc porte … /Jean- 
Marc apporte … » 
a. Jean-Marc porte une botte de carottes. 


b. Jean-Marc apporte un grand colis à la Poste. 
c. Jean-Marc porte un adorable petit chat dans les bras. 
d. Jean-Marc porte une écharpe et un bonnet. 


e. Jean-Marc apporte un bouquet de roses à sa grand-mère. 
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Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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13. « Répétition de syllabes et de logatomes » Modalité : 
a. Pan f. Fa 

b. Tra g. AI 

c. Anf h. Sob 

d. Vro i. Dran 

e. Oc j. Zan 











| Jouer avec les sons 


« Un clapotis clapotant crépitant caquetant capitule et calanche à la vue d’un képi. » 
« Trois gros et grands rats gras dans trois gros et grands trous mâchent trois gros et 
| grands carrés de chocolat et trois très gros et grands grains d'orge. » 


LA VOYELLE « in » 


Au niveau phonétique F1 
Du point de vue articula- 200 Hz 
toire, la voyelle « in » est 250 Hz 
‘ 300 Hz 
une nasale mi-ouverte et 
étirée. Elle est produite 400 Hz 
dans la partie antérieure SO 
de la cavité buccale. 
600 Hz 


AU niveau acoustique, 
c'est la plus aiguë des 700 Hz 
voyelles nasales. Des con- 











4 : 800 Hz 
fusions sont possibles en 
I imité + aigu T T T T T T T T T T > + grave 
raison de sa proximité REF ERERIETR A 
avec les autres voyelles SÉSSSSESSSSS 
UV. «EV M: V = D D D S 


nasales «un», «an» et 
«on» mais aussi avec la 
voyelle orale « a ». 

Le « in » peut poser quelques difficultés d'identification pour les devenus sourds implan- 
tés, surtout en début de réhabilitation auditive. Cette voyelle est principalement confon- 
due avec les voyelles «a », & an » et « on ». 


Au niveau labial 

En lecture labiale, la voyelle « in » est mi-ouverte et étirée. 
— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres très étirées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : oui. 


Sensations 
— Vibration aiguë au niveau de la tête. 
— Résonance au niveau de l'arrière du palais et résonance nasale. 


Qualité de la production de la voyelle « in » par le patient : 
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LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Plein — Plat d. Raison — Raisin 
b. Tenter — Teinter e. Cinq — Sucre 
c. Ode — Inde 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
LT / 4 
in” » 
a. Poussin — Pousser d. Sotte — Sainte 
b. Cerceau — Certain e. Train — Tri 


c. Rince — Rousse 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Ce matin, j'ai acheté du pain. 


b. Ce matin, j'ai acheté du pain et des pommes de terre. 

c. Ce matin, j'ai acheté du pain et des pommes de terre pour faire 
un gratin. 

d. Ce matin, j'ai acheté du pain et des pommes de terre pour faire 
un gratin pour les invités. 

e. Ce matin, j'ai acheté du pain et des pommes de terre pour faire 


un gratin pour les invités qui viennent souper. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Intérêt. Mon placement me rapporte de l'argent avec les 


intérêts. 

b. Linge. Je lave mon linge à la laverie automatique. 

c. Hautain. Ce directeur est hautain avec son personnel. 
d. Destin. Le destin de cette femme est impressionnant. 


e. Clin d'œil. C’est mon cousin qui m'a appris à faire les clins d’oœil. 


5. Répétition de mots : « Autour des habitants des 


pays » 

a. Australiens f. Norvégiens 
b. Finlandais g. Marocains 
c. Canadiens h. Brésiliens 

d. Argentins i. Autrichiens 


e. Égyptiens j. Italiens 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 
a. Mince ! J'ai oublié de faire le plein d'essence ! 


b. Combien de verres de lait bois-tu le matin ? 
c. Ces singes sont très intelligents ! 
d. Qui a peint votre salle de bains ? 


e. Il a raté son train ! Et le prochain n’est que demain ! 








7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 
a. Il teint sa chemise. 


b. Elle teint sa chemise. 
c. Elle peint sa chambre. 
d. Elle peint leur chambre. 


e. Il peint ta chambre. 


8. Répétition de noms propres : « Des noms de Modalité : 
chanteurs » 
a. Serge Gainsbourg 


b. Georges Brassens 
c. Jacques Higelin 
d. Alain Souchon 


e. Michel Fugain 








| Jouer avec les sons 


« Tintin peint dans les bois, Tintin boit dans les pins, Tintin peint et boit dans les pins, 

Tintin boit et peint dans les bois. » 

« Cinq pères capucins, sains de corps et sains d'esprit, le corps ceint d’une ceinture, 
| portaient sur leur sein le sous-seing des saïnts capucins. » 





DISCRIMINATION « a — in » 


Rappel 

Au niveau articulatoire, la 
voyelle «a» est plus 
ouverte et la voyelle « in » 
est plus étirée. 

Au niveau acoustique, ce 
sont deux voyelles assez 
graves. Leurs formants pha- 
ryngés respectifs (FI) sont 
très proches. Le formant 
buccal de la voyelle nasale 
«in» est plus aigu. Ces 
voyelles sont susceptibles 
d’être confondues si le trait 
de nasalité n’est pas perçu 


F1 
200 
250 
300 
400 
500 
600 


700 





800 





ou si le formant buccal qui les différencie n’est pas correctement perçu. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Plinthe — Plate 
b. Affecte — Infecte 
c. Étain — État 


d. Gratte - Crainte 
e. Bouddha — Boudin 


2. Exercice de perception auditive : « “a” ou “in” ? » 


a. Impulsif 
b. Crapaud 
c. Anis 

d. Bouquin 


e. Prince 


3. Répétition de phrases 
de … » 


f. Cinéma 
g. Lilas 

h. Besoin 
i. Chaleur 
j. Grince 


: « Martin m'a donné cinq sacs 


a. Martin m’a donné cinq sacs de bananes. 


b. Martin m'a donné cinq sacs de pain rassis. 


c. Martin m’a donné cinq sacs de sapins. 


d. Martin m’a donné cinq sacs de courrier international. 


e. Martin m'a donné cinq sacs de magazines féminins. 





Modalité : 











Modalité : 








4. Répétition de phrases : « J'ai pas … / J'ai plein … » 
a. J'ai pas de place pour toi dans ma voiture. 


b. J'ai plein de moutarde dans mon sandwich. 
c. J'ai plein de taches sur ce tee-shirt. 
d. J'ai pas d'animaux domestiques chez moi. 


e. J'ai plein de fruits et légumes dans mon jardin. 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Inviter. Nous sommes invités chez des amis à 20 h. 


b. Amateur. C’est un amateur de courses de Formule |. 
c. Requin. Il y a plein de requins au large de la plage. 
d. Satin. Elle a acheté une nouvelle chemise en satin. 


e. Matin. Le matin, je mange du pain ou des céréales. 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Passe a. Pince 
b. Diva b. Divin 
c. Tinter c. Tâter 
d. Mince d. Masse 
e. Sage e. Singe 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Mince ! J'ai oublié d’appeler le voisin ! 


b. Tu as appris le latin à l’école ? 
c. Il n'arrête pas de se plaindre ! 
d. Hum ! Très bon ce gratin d’épinards ! 


e. Qui tient ce magasin de vêtements ? 


8. Répétition de mots : « Des petits mots » 


a. Pain f. Bain 
b. Gras g. Pas 
c. Train h. Âpre 
d. Plat i. Grain 
e. Trac j. Peinte 
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Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











« Ce matin, le Pape a peint des tas de patins et mon papa a teint le plat de Tintin. » 
« Ce singe, amateur de singeries est zinzin, mais son ami le sage des singes est malin. » 


LA VOYELLE « on » 





Au niveau phonétique F1 À 
Du point de vue articula- ol 
toire, la voyelle « on » est 250 Hz 
une nasale mi-ouverte et 00e 
arrondie. Elle est produite 400 Hz | 
dans la partie postérieure _. 
de la cavité buccale. 

Du point de vue acousti- 600 Hz 
que, c’est la plus grave et la 300 Hz 
plus compacte des voyel- 

les nasales. La proximité | 











de ses formants avec ceux + aigu 5 — 7 — 5 — 5 — 7 — 7 —7— 7 — 72 + grave 
des autres nasales et des 
voyelles orales «au» et 
«o » justifie les possibles 
confusions phonétiques. 

Le « on » est une des voyelles les plus difficiles à identifier pour les devenus sourds 
implantés. Elle est principalement confondue avec les voyelles « o », « au » et « ou ». 


L + +2 
SSSS PF” 
® + S À 

M + 


Au niveau labial 

En lecture labiale, la voyelle « on » est mi-ouverte et arrondie. 

— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection de la lèvre inférieure. 
— Retrait du menton : oui. 


Sensations 
— Vibration grave au niveau du thorax. 
— Résonance au niveau du voile du palais et résonance nasale. 


Qualité de la production de la voyelle « on » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Pont — Pas d. Bon — Bic 


b. Honte — Hâte e. Raison — Raisin 
c. Sonde — Cède 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
“on” » 


a. Tondeuse f. Fontaine 
b. Affection g. Tromper 
c. Ongle h. Onduler 
d. Montre i. Bison 

e. Harpon j. Compteur 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Nous avons congelé du poisson. 


b. Nous avons congelé du poisson et du bon steak. 

c. Nous avons congelé du poisson, du bon steak et du jambon. 

d. Nous avons congelé du poisson, du bon steak, du jambon et une 
pizza aux champignons. 

e. Nous avons congelé du poisson et du bon steak, du jambon, une 


pizza aux champignons et un cochon. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Ondée. || tombe souvent de grandes ondées. 


b. Concours. Mon oncle participe à des concours de pêche. 

c. Bûcheron. Ce büûcheron vit dans un cabanon dans la forêt. 

d. Piéton. Ce piéton, sans faire attention, a rencontré un poteau. 
e. Réponse. Ton élève ne connaissait pas les réponses de son 


examen. 


5. Répétition de phrases : « Plein de “on” » 
a. Je monte la montagne avec mon âne. 


b. Ton chausson a fondu sur le radiateur. 
c. Ce mouton est prêt à se faire tondre. 
d. Son enfant a attrapé le pompon du manège. 


e. L'homme blond a oublié son blouson marron. 


La voyelle « on » 
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Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 
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6. Répétition de mots : « Des mots et le son “on” » Modalité : 
Début Fin Milieu 

a. Honteux a. Champion a. Annoncer 

b. Ombrageux b. Balcon b. Comparer 

c. Onduler c. Prison c. Pondre 

d. Onze d. Affection d. Dompter 

e. Ombre e. Chaton e. Spontané 

7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 


a. Quel est ton prénom ? 

b. Hum, très bon ce gâteau ! 

c. Où sont les petits chatons ? 

d. Quelles fleurs peut-on offrir à Madame ? 


e. Nos rencontres m'ont fait très plaisir ! 








8. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Plomb f. Sonde 

b. Long g. Don 

c. Honte h. Luttons 

d. Jupon i. Pluton 

e. Raton j. Bonbon 











| Jouer avec les sons 
«Si ton tonton tond ton tonton, ton tonton sera tondu par ton tonton. » 
« Dinon dîna, dit-on, du dos dodu d’un dodu dindon de la région du Don, et dit : dit 
donc c’est bon le dos dodu d’un dodu dindon du Don. » 


DISCRIMINATION « ou -— on » 


Rappel F1 
Au niveau articulatoire, la Sao 
voyelle «ou» est plus 250 Hz 
arrondie et la voyelle « on » 00e 
plus ouverte. 400 Hz 


Au niveau acoustique, les 
deux voyelles ont un 
formant buccal grave. Elles sg ne 
se distinguent au niveau du 700 Hz 
formant  pharyngé, plus 
grave pour « ou ». De plus, 
la voyelle « on » possède un +aigu 
formant nasal supplémen- 

taire. Ces voyelles sont sus- 

ceptibles d’être confondues 

si le trait de nasalité n’est pas perçu ou si le formant pharyngé qui les différencie n’est 
pas correctement perçu. 


500 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Fou — Fond d. Route — Ronde 


b. Bronche — Bouche e. Éponge — Épouse 


c. Dompter — Douter 

















2. Exercice de perception auditive : « “ou” ou “on” ?» | Modalité : 
a. Fougère a. Moustique 

b. Cochon b. Atout 

c. Affection c. Ondée 

d. Roulette d. Dessous 

e. Tomber e. Confiture 

3. Répétition de mots : « Autour du sport » Modalité : 
a. Équitation f. Marathon 

b. Course à pied g. Vélo tout terrain 

c. Football h. Course d'orientation 

d. Musculation i. Compétition 

e. Natation j. Saut en longueur 





138! Les leçons 


4. Répétition de phrases : « Des “ou” et des “on” » Modalité : 
a. Nous sommes attaqués par des moucherons. 


b. Il y a un troupeau de moutons sur la route. 
c. Ils ont mangé du couscous chez mon tonton. 
d. Nous buvons de l’eau de source de montagne. 


e. On a trouvé les boutons de ta blouse sous la table. 








5. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » Modalité : 
a. Couscous f. Moucheron 

b. Bouton g. Route 

c. Tonton h. Blouse 

d. Troupeau i. Mouton 

e. Source j. Montagne 








6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Souder a. Sonder 








b. Résout b. Raison 

c. Mont c. Mou 

d. Rouge d. Ronge 

e. Éponger e. Épouser 

7. Répétition de phrases : « Des phrases Modalité : 


qui se ressemblent » 
a. Vous êtes sous le pont. 


b. Nous sommes sous le pont. 

c. Nous étions sous le pont. 

d. Nous étions en dessous du pont. 
e. Ils sont en dessous du pont. 








8. Répétition de phrases : « Des phrases avec des Modalité : 
liaisons » 

a. Ils ont perdu leurs outils de travail. 

b. Nous avons eu des encouragements avant le concours. 
c. Vous avez tondu la pelouse aujourd’hui ? 

d. On s’est assis sur des poufs. 








e. Elle est en opposition avec nos idées. 
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«— Bonjour Madame Soupçon, combien font ces six cent douze saucissons-ci ? 

— Ces six cent douze saucissons-ci font douze sous. 

— Douze sous ! Ces six cent douze saucissons-ci ! Ces six cent douze saucissons-ci sont 
trop chers ! » 

« Nous écartons ton carton car ton carton nous gêne. » 


LA SEMI-CONSONNE « ill » 





Au niveau phonétique 
Du point de vue articula- 
toire, la semi-consonne 
«ill» est étirée. Elle est 
produite dans la partie 
antérieure de la cavité GiD y w 
buccale. 

Il s’agit de la semi- 
consonne la plus aiguë. Ses 
deux premiers formants ont les valeurs suivantes : FI à 300 Hz et F2 à 2 300 Hz. 

Elle peut poser des difficultés d'identification, notamment au début de la réhabilitation 
auditive. 


Antérieures/aiguës Postérieure/grave 





Écartée Arrondie Arrondie 




















Au niveau labial 

En lecture labiale, le « ill » est une semi-consonne étirée avec les lèvres fermées. 
— Mouvement vertical des lèvres : lèvres fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres étirées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 


Qualité de la production de la semi-consonne « ill » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Pas — Paille d. Mou — Mouille 


b. Rien — Rein e. Verre — Veille 
c. Allié — Aller 
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2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
Gr] | 4 » 

a. Fer — Fier d. File — Fille 

b. Vin — Viens e. Nouille - Nous 


c. Rail — Râle 


3. Répétition de phrases : « Y'a rien à … » 
a. Y'a rien à faire ce matin. 


b. Y’a rien à manger pour le diner. 
c. Y'a rien à débroussailler dans le jardin. 
d. Y'a rien à griller pour le barbecue. 


e. Y’a rien à regarder à la TV. 


4. Répétition de mots : « Des mots et des “ill” » 


a. Travail f. Surveiller 
b. Conseiller g. Jonquille 
c. Cheville h. Pavillon 
d. Habiller i. Soulier 
e. Piéton j. Cueillir 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Les enfants sont partis cueillir des jonquilles. 


b. Il s’est habillé mais a oublié ses souliers. 
c. Ce pavillon est surveillé toute la journée. 
d. Je me suis cassé la cheville en traversant le passage piéton. 


e. Il travaille comme conseiller commercial. 


6. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Billet a. Écaille 

b. Bouillir b. Entaille 

c. Bouillon c. Entrailles 

d. Bouteille d. Entrebäâiller 
e. Broutille e. Ensoleiller 


7. Répétition de mots : « Des petits mots » 


a. Fier f. Pied 

b. Rouille g. Brille 
c. Ail h. Nouille 
d. Cuillère i. Faille 


e. Veille j. Bien 


Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








La semi-consonne « ill» | [4] 


8. Répétition de phrases : « Singulier, pluriel ou on ne Modalité : 
sait pas ? » 

a. Les filles mangent de la volaille. 

b. Ils sont fiers de leur réussite. 

c. Ce vieillard ne peut plus se déplacer seul. 
d. II(s) pille(nt) une bijouterie de luxe. 


e. Elle(s) veille sur les enfants. 











Jouer avec les sons 


« J'mouille mes nouilles, mes nouilles s’mouillent, est-ce que j' mouille mes nouilles ? » 
| « Le soleil se réveille, brille et habille ses filles. » 


LA CONSONNE « v » 


Au niveau phonétique 

Sur le plan articulatoire, la consonne « v » est une fricative labio-dentale sonore. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne continue et bruyante avec un bruit faible 
dispersé sur l’ensemble du spectre. C’est une consonne proche des autres consonnes 
fricatives sonores « z » et « j ». Elle est également proche de sa correspondante sourde, 
le son « f ». La consonne « v » peut poser des difficultés d'identification pour les adultes 
implantés. Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : «&R » et 
«en». 





v [Continue |Périodique Faible |Dispersé sur l'ensemble du spectre 
z [Continue Périodique Fort Zone de 6000 à 8000 Hz 
j Continue Périodique Fort Zone de 3000 à 5000 Hz 





























Au niveau labial 

En lecture labiale, la consonne « v » est une consonne stable, elle est toujours visible, 
indépendamment de son environnement vocalique. Son sosie labial est le son « f ». 

— Visibilité en lecture labiale : stable. 

— Mouvement des lèvres : lèvres fermées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : les dents supérieures se posent sur la lèvre inférieure. 


Sensations 
— Sensation de vibrations sur les lèvres, l’avant du palais et l’arrière-gorge. 
— Tension de la lèvre inférieure. 


Qualité de la production de la consonne « v » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Grève — Graisse d. Vallée — Allée 


b. Maux — Mauve e. Lire — Livre 


c. Veste — Zeste 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


L/L v” » 


a. Veston f. Environnement 
b. Énerver g. Violette 

c. Aviation h. Lessive 

d. Conserve i. Caverne 

e. Vanille j. Preuve 


3. Répétition de phrases : « Vous avez vendu … » 
a. Vous avez vendu la voiture. 


b. Vous avez vendu la villa de vacances. 
c. Vous avez vendu tous vos livres. 
d. Vous avez vendu votre meilleur cheval. 


e. Vous avez vendu vingt kilos d'avoine. 


LEP LA 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “v” » 


Début Fin Milieu 

a. Victoire a. Épave a. Bavarder 
b. Vengeance b. Olive b. Cheveux 
c. Voilier c. Réserve c. Livraison 
d. Vraiment d. Esclave d. Pleuvoir 
e. Varicelle e. Chauve e. Novembre 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 


a. Révolte. Le vote de cette loi a provoqué une nouvelle révolte. 


b. Violoncelle. Ta voisine joue très bien du violoncelle. 
c. Poivre. Vos enfants sont allergiques au poivre. 
d. Véhicule. Ce véhicule d'occasion est vendu bon marché. 


e. Détective. Ce détective privé ne connaît pas son métier. 
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6. Répétition de phrases : « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 
a. Il a vu sa nièce devant l’église. 


b. Il va voir sa nièce devant l’église. 
c. Il va voir sa nièce avant d’aller à l’église. 
d. Elle a vu sa nièce avant d’aller à l’église. 


e. Elle a vu son neveu devant l’église. 








7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Voile a. Voix 

b. Envoi b. Vent 

c. Envol c. Avant 

d. Volant d. Savant 

e. Envolée e. Vantard 

8. Répétition de phrases : « Des expressions avec Modalité : 


“cheveu” » 
a. « Arriver comme un cheveu sur la soupe»: arriver à 


contretemps. 

b. « C’est tiré par les cheveux » : c’est compliqué. 

c. « Avoir mal aux cheveux » : avoir mal à la tête après avoir trop 
bu. 

d. « Se faire des cheveux blancs » : se faire du souci. 

e. « Ne pas toucher à un cheveu de quelqu'un » : ne pas porter la 


main sur quelqu’un. 
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« C’est l’évadé du Nevada qui dévalait dans la vallée, dans la vallée du Nevada, qu’il déva- 
lait pour s'évader, sur un vilain vélo volé, qu'il a volé dans une villa, et le valet qui fut volé 
vit l’évadé du Nevada qui dévalait dans la vallée, dans la vallée du Nevada, qu’il dévalait 
pour s'évader sur un vilain vélo volé. » 


DISCRIMINATION « v — m -R » 


Rappel 

Au niveau acoustique, les consonnes « m » et « R » sont des sonantes et leurs formants 
respectifs ont des valeurs proches. La consonne « v » est continue et bruyante et son 
bruit est dispersé sur l’ensemble du spectre. Ces consonnes sont assez souvent confon- 
dues par les porteurs d’implant cochléaire. 

Au niveau labial, les consonnes « v » et « m » sont toujours visibles et ont des mouve- 
ments labiaux différents, « m » est une bilabiale et « v » une labio-dentale. Quant à la 
consonne « R », elle est invisible. 




















v |Continue Périodique Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 
m |Impulsionnelle F, : 300Hz ; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
R |Continue F,:550Hz; F, : 1300Hz ; F; : 2300Hz 








LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Vingt d. Mot 

b. Rat e. Vous 

c. Mai f. Riz 

2. Exercice de perception auditive : « “v”, “m” ou Modalité : 
"R'?» 

a. Mouche f. Raser 

b. Cave g. Avaler 

c. Somme h. Guerre 

d. Trait i. Camion 

e. Divin j. Soir 
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DISCRIMINATION &« m » ET &« r » 


3. Répétition de phrases : « Une cérémonie … » 
a. Une cérémonie de mariage. 


b. Une cérémonie de baptême. 
c. Une cérémonie d’enterrement. 
d. Une cérémonie de communion. 


e. Une cérémonie d'ouverture. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Romain. Le mémoire de mon fils porte sur l’époque des 


romains. 

b. Département. La France est divisée en départements. 

c. Marché. Le marché aux légumes a lieu le mardi matin. 

d. Remède. Les chercheurs ont trouvé un remède pour cette 
maladie. 


e. Commerce. Mon père tient un commerce d’alimentation. 


DISCRIMINATION & v » ET & m » 


5. Répétition de phrases : « Vous mangez … ? » 
a. Vous mangez de la viande ? 


b. Vous mangez des légumes ? 
c. Vous mangez de l'avocat ? 
d. Vous mangez des tomates ? 


e. Vous mangez des poivrons ? 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Ment a. Vent 

b. Devin b. Demain 
c. Amant c. Avant 
d. Mille d. Ville 


e. Rive e. Rime 
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Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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DISCRIMINATION «& v » ET & r » 





7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Aventure. Cette aventure est extraordinaire. 


b. Conservatoire. Elle enseigne au conservatoire depuis vingt ans. 
c. Pauvreté. Un tiers de cette population vit dans la pauvreté. 

d. Chef-d'œuvre. Ce peintre a laissé derrière lui de nombreux 
chefs-d’œuvre. 


e. Revenir. Ma fille va revenir de son voyage en Russie. 








8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Ver a. Cravate 

b. Rêver b. Crevette 

c. Revers c. Crever 

d. Révérence d. Cuivré 

e. Réverbère e. Cultivé 








DISCRIMINATION « v », & m » ET & r » 





9. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » Modalité : 
a. Vas ranger la vaisselle s’il te plaît ! 


b. Qui veut faire à manger pour vingt personnes ? 
c. Bravo pour votre magnifique prestation ! 
d. Hum ! C’est vous qui avez préparé le repas ? 


e. Quelle merveille cette œuvre ! 








10. Répétition de mots : « Des “v”, des “m” et des “R” » | Modalité : 
a. Mésaventure f. Roman 


b. Vinaigre g. Balsamique 
c. Poursuivi h. Environ 

d. Émerveiller i. Sévèrement 
e. Primevère j. Découverte 
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« Le mur murant la ville de Paris rend la ville de Paris murmurant. » 
« Buvons un coup ma serpette est perdue, mais le manche, mais le manche... Buvons 
un coup ma serpette est perdue, mais le manche est revenu ! » 
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Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











DISCRIMINATION « f — v » 


Rappel 

Ces deux consonnes se différencient seulement par leur sonorité, le « f » est une con- 
sonne fricative sourde alors que le « v » est une fricative sonore. Si cet élément acous- 
tique n’est pas perçu, les deux phonèmes risquent d’être confondus. 

Les sons « f » et « v » sont des sosies labiaux, ce sont des consonnes toujours visibles. 





f Continue Apériodique |Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 





V Continue Périodique  |Faible Dispersé sur l'ensemble du spectre 




















LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “f” ou “v” ? » 





a. Fabuleux f. Effort 

b. Pleuvoir g. Épreuve 

c. Aviateur h. Pendentif 

d. Triomphe i. Coiffure 

e. Velouté j. Chèvre 

2. Répétition de phrases : « Mon neveu a fait … » Modalité : 


a. Mon neveu a fait de la pâtisserie. 

b. Mon neveu à fait des grimaces aux animaux. 
c. Mon neveu a fait de la peinture à l’eau. 

d. Mon neveu à fait du sport tout l'après-midi. 


e. Mon neveu à fait une promenade dans la forêt. 














150! Les leçons 


3. Répétition de mots : « Des “f” et des “v” » 


Début Fin Milieu 

a. Fâcheux a. Dérive a. Confident 
b. Violence b. Paragraphe b. Navette 
c. Firme c. Larve c. Offrir 

d. Vapeur d. Intensif d. Poivré 

e. Vulgaire e. Truffe e. Affolé 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Savane. La savane est pleine de fauves féroces. 


b. Feuilletons. Ma grand-mère regarde ses feuilletons préférés tous 
les jours. 

c. Manœuvre. || n’a pas eu son permis car il a raté les manœuvres. 
d. Verdict. Nous attendons le verdict du procès avec impatience. 
e. Philosophie. Son père est prof de philosophie dans une école 


privée. 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Feu a. Vœu 

b. Chauffe b. Chauve 
c. Actif c. Active 
d. Défunt d. Devin 
e. Refaire e. Revers 


6. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Griffe a. Naïf 

b. Greffe b. Naïve 

c. Grève c. Native 

d. Gréviste d. Attentive 
e. Graphiste e. Attentif 


L_ EN /4 


7. Répétition de phrases : « Des “f” et des “v” » 
a. La fille du photographe a été filmée devant le magasin. 


b. Mon frère a fait un long voyage en Afrique avec des amis. 

c. Félix veut venir vous voir au spectacle de vendredi soir. 

d. On a retrouvé la voiture volée près de la ferme à la sortie de la 
ville. 


e. Ta filleule vend des frites sur le boulevard. 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 
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8. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Fermer f. Feutre 

b. Devant g. Avis 

c. Café h. Bœuf 

d. Vin i. Touffe 

e. Bave j. Vif 








Jouer avec les sons 


« Un représentant lève aux lèvres un verre de vin rouge fin. Il enfile vingt verres de vin 
| et s’en va, ivre, livrer cent vingt litres de vin rouge fin vers la Finlande. » 





DISCRIMINATION « v — n » 


Rappel 


Au niveau acoustique, la consonne « n » est une nasale impulsionnelle et sonante alors 
que la consonne « v » est une orale continue et bruyante. Ces consonnes sont parfois 


confondues par les porteurs d’implant cochléaire. 


Au niveau labial, les consonnes « v » et « n » sont toujours visibles et ont des mouve- 
ments labiaux différents, « n » est une apico-dentale et « v » une labio-dentale. 





V Continue Périodique  |Faible 








Dispersé sur l'ensemble du spectre 














n Impulsionnelle F, : 350Hz ; F; : 1050Hz ; F3 : 2500Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Vous d. Nœud 
b. Rêve e. Bave 
c. Âne f. Inné 


2. Exercice de perception auditive : « “v” ou “n” ? » Modalité : 
a. Platine f. Ouvert 

b. Nature g. Année 

c. Voiture h. Nudité 

d. Caniche i. Grève 

e. Arrivée j. Vaccin 

3. Répétition de phrases : « Nous vivons dans … » Modalité : 


a. Nous vivons dans une caravane. 
b. Nous vivons dans une maison. 
c. Nous vivons dans une villa. 

d. Nous vivons dans un voilier. 


e. Nous vivons dans un appartement. 

















4. Répétition de mots : « Des “v” et des “n” » 


a. Bienvenue f. Navire 
b. Devinette g. Carnaval 
c. Bavard h. Vente 
d. Nouvelle i. Chinois 
e. Vampire j. Énervé 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Le capitaine nous souhaite la bienvenue sur son navire. 


b. Votre voisin nous raconte ses nouvelles devinettes. 
c. À carnaval, il s’est déguisé en vampire. 
d. Nos invités chinois ne sont pas très bavards. 


e. Le directeur de vente s’est énervé contre son personnel. 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Ânon a. Avons 
b. Rêve b. Renne 
c. Nœud c. Vœu 
d. Canal d. Cavale 
e. Vain e. Nain 


7. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Non ! N'y vas pas tout seul ! 


b. Qui veut venir avec nous en vacances ? 
c. Je suis navrée ! J'ai oublié votre rendez-vous ! 
d. Super ! Tu nous as acheté le nouveau jeu vidéo ! 


e. Tu nous rapporteras des souvenirs de ton voyage ? 


8. Répétition de noms propres : « Des avenues et des 
personnes célèbres » 
a. Avenue Napoléon ler 


b. Avenue Simone de Beauvoir 
c. Avenue Jeanne d'Arc 
d. Avenue du Roi Baudouin 


e. Avenue Louis XIV 
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Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 








Modalité : 


Modalité : 











« Je veux des nœuds neufs, je vends des nœuds neufs, je vois de neuves veuves. » 
« Cauchemar ! Nous voyons venir vers nous vingt vampires en laine verte. » 


LA CONSONNE « z » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « z » est une fricative pré-dorso-alvéolaire sonore. 
Du point de vue acoustique, c’est une consonne continue et bruyante avec un bruit fort 
dans une zone aiguë. C’est une consonne proche des autres fricatives sonores « v » et 
« j ». Elle est également proche de sa correspondante sourde, le son « s ». 

La consonne « z » peut poser quelques difficultés d'identification pour les adultes sourds 
implantés. Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : & v », «j » 
et «Ss ». 





v |Continue |Périodique Faible |Dispersé sur l'ensemble du spectre 
z [Continue |Périodique Fort |Zone de 6000 à 8000 Hz 
j [Continue  |Périodique Fort |Zone de 3000 à 5000 Hz 





























Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « z » est une consonne variable. En effet, elle est invisible 
avec les voyelles fermées et elle n’est pas toujours visible avec les voyelles ouvertes. Son 
sosie labial est le son « s » et ces consonnes peuvent aussi être confondues avec «t, d, 
n » lorsqu'elles sont suivies d’une voyelle ouverte. 

— Visibilité en lecture labiale : variable. 

— Mouvement des lèvres : commissures des lèvres étirées. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la pointe de la langue se place généralement contre les alvéoles des 
dents supérieures. 

— Autre : les bords latéraux de la langue se plaquent contre les arcades dentaires. 


Sensations 
— Vibrations importantes au niveau des lèvres et de la langue. 


Qualité de la production de la consonne « z » par le patient : 


La consonne « z » [55 


Au niveau orthographique 
Au niveau orthographique, la consonne « z » se transcrit de différentes manières : 


— On peut l'écrire “z” : « zèbre ». 
— On peut l'écrire “s” entre deux voyelles : « poison ». 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Rater - Raser d. Frais — Fraise 


b. Herbe — Zèbre e. Crise — Cri 


c. Zoo — Haut 











2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son Modalité : 
ÉZ Y 

a. Poison e. Punaise h. Laser 

b. Zéro f. Zèbre i. Déguisement 

c. Chemise g. Friandise j. Artisan 

3. Répétition de mots : « Autour des professions au Modalité : 
féminin » 

a. Vendeuse f. Danseuse 

b. Coiffeuse g. Trésorière 

c. Serveuse h. Chercheuse 


d. Nageuse professionnelle i. Chanteuse 














e. Musicienne j. Maquilleuse 

4. Répétition de mots : « Des mots et le son “z” » Modalité : 
a. Cerise f. Chimpanzé 

b. Musée g. Prisonnier 

c. Désordre h. Pizza 

d. Pelouse i. Virtuose 

e. Verbaliser j. Beaux-arts 

5. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » Modalité : 


a. Nous avons commandé des pizzas que nous mangeons sur la 
pelouse. 

b. Ce chimpanzé adore manger des cerises. 

c. C’est le désordre dans la cellule du prisonnier n° 15. 

d. Le musée des beaux-arts ouvre d’avril à octobre. 


e. Le policier a verbalisé un grand virtuose du piano. 
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6. Répétition de phrases : « Des phrases avec des Modalité : 
liaisons » 
a. Ils ont réservé une grande maison pour le week-end. 


b. Elles ont fait de nouveaux achats au centre commercial. 
c. Depuis plusieurs années, je pars à la montagne avec mes amis. 
d. Ces oiseaux migrateurs intéressent les chercheurs européens. 


e. Les animaux rares sont des espèces protégées. 








7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Viser a. Bise 

b. Ruser b. Bisou 

c. Accuser c. Bison 

d. Amuser d. Bronze 

e. Amusement e. Bronzé 


8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. Ils ont payé 15 euros. 


b. Ils ont payé 32 euros. 
c. Ils ont payé 12 euros. 
d. Ils ont payé 116 euros. 


e. Ils ont payé 73 euros. 
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« Devant le zèbre de Zanzibar, un zozo bizarre ose raser les roses du zoo du vizir. » 
| « Zazie, pas à l’aise, hésite à faire la bise à Aziz, un zazou bizarre mal rasé. » 


DISCRIMINATION « 5 — z » 


Rappel 


Ces deux consonnes se différencient seulement par leur sonorité, le « s » est une con- 
sonne fricative sourde alors que le « z » est une fricative sonore. Si cet élément acous- 


tique n’est pas perçu, les deux phonèmes risquent d’être confondus. 


Au niveau labial, les sons « s » et « z » sont des sosies labiaux, ce sont des consonnes 


visibles dans tous les contextes. 


























s |Continue Apériodique Fort |Zone de 6000 à 8000 Hz 
z |Continue Périodique Fort |Zone de 6000 à 8000 Hz 
LES EXERCICES 1 


1. Exercice de perception auditive : « “s”’ ou “z” ? » 


a. Satin f. Zoologie 
b. Essor g. Soumis 

c. Cuisine h. Hypothèse 
d. Banquise i. Rasoir 

e. Paresse j. Console 


2. Répétition de phrases : « Ce soir, nous allons … » 
a. Ce soir, nous allons dîner dans un restaurant gastronomique. 


b. Ce soir, nous allons danser dans un club branché. 

c. Ce soir, nous allons voir une pièce de théâtre classique. 

d. Ce soir, nous allons jouer aux échecs avec des amis. 

e. Ce soir, nous allons voir un documentaire sur les animaux en 
voie de disparition. 

3. Répétition de phrases : « Des “s” et des “’z” » 
a. Il a sali tous ses habits en jouant aux indiens et aux cow-boys. 

b. Il hésite entre la profession de magasinier et celle de policier. 

c. Nous avons rencontré des Alsaciens au salon de l’automobile. 

d. Le prisonnier s’est évadé en creusant un tunnel sous le lit de sa 
cellule. 


e. Je voulais parler au professeur mais la secrétaire a refusé mon 


appel. 








Modalité : 


Modalité : 








158! Les leçons 


4. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Magasinier f. Policier 

b. Refuser g. Alsacien 
c. Prisonnier h. Creusant 
d. Hésite i. Secrétaire 
e. Salon j. Cellule 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Désert a. Dessert 
b. Rase b. Race 

c. Poison c. Poisson 
d. Viser d. Visser 
e. Russe e. Ruse 


6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. C'était un super voyage ! 

b. Zut ! Nous avons perdu notre appareil photo ! 

c. Vous avez oublié les clés de la maison ? 

d. Quel temps ! Il n’y a plus de saison ! 


e. Où est-elle sortie ? 


7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 


ressemblent! » 
a. Elle a déposé son cousin près du zoo. 


b. Elle a déposé son coussin près du seau. 

c. L’épouse de Jean était dans le désert. 

d. Les pouces de Jean étaient dans le dessert. 
e. Il vissait les seaux. 


f. Il visait les os. 


8. Répétition de noms propres : « Des noms de pays » 


a. France f. Espagne 

b. États-Unis g. Nouvelle-Zélande 
c. Venezuela h. Sénégal 

d. Costa Rica i. Suède 

e. Mozambique j. Zimbabwe 
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« Ces cerises sont si sûres qu’on ne sait pas si ces cerises en sont. » 


« Poisson sans boisson, c’est poison ! » 


1. Recueil de phrases disponible sur le site web d'Ortho Édition : www.orthoedition.com. 





LA CONSONNE « d » 


Au niveau phonétique 

Au niveau articulatoire, la consonne « d » est une occlusive sonore apico-alvéolaire. 

Du point de vue acoustique, c’est une consonne impulsionnelle et bruyante, caractérisée 
par un bruit moyen et faible. C’est une consonne proche des autres occlusives sonores 
«b » et « g ». Elle est également proche de sa correspondante sourde, le son « t ». 

La consonne « d » est une consonne difficile à percevoir pour les adultes sourds implan- 
tés. Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : « b » et « g ». 











Impulsionnelle Périodique Faible Grave 
Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 
£ Impulsionnelle Périodique Faible Aïigu 























Au niveau labial 


En lecture labiale, la consonne « d » est une consonne variable. En effet, elle est visible 
dans “da”, peu visible dans “di, dé, dè, dan, din, don” et invisible dans “do, du, dou”. Ses 
sosies labiaux sont les sons « t » et « n ». 


— Visibilité en lecture labiale : variable. 

— Mouvement des lèvres : légèrement ouvertes. 

— Projection des lèvres en avant : non. 

— Articulateurs : la pointe de la langue bute rapidement sur les dents supérieures. 


Sensations 
— Légère tension latérale des lèvres. 
— Contraction de la mâchoire inférieure. 


Qualité de la production de la consonne « d » par le patient : 


160! Les leçons 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Assis — Acide d. Doute — Soute 


b. Chardon — Charbon e. Mont - Monde 


c. Hélice — Délice 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
“d" » 


a. Danger — Ranger g. Métro — Méthode 
b. Courir — Durcir h. Désirer — Hésiter 
c. Timidité — Intimité j. Cendrier — Sanglier 


3. Répétition de phrases : « C'est difficile de … » 
a. C’est difficile de marcher les yeux bandés. 


b. C’est difficile de danser comme cette danseuse étoile. 
c. C’est difficile de conduire un poids lourd. 
d. C’est difficile de dialoguer avec cet homme têtu. 


e. C’est difficile de respirer quand on est en haut d’une montagne. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Liquide. Cette soupe est un peu trop liquide à mon goût. 


b. Déchet. Le recyclage des déchets est très important pour la 
planète. 

c. Baignade. Les enfants adorent la baignade dans la piscine. 

d. Cadeau. Elle a eu de nombreux cadeaux pour son anniversaire. 


e. Prendre. Il a oublié de prendre son cartable pour aller à l’école. 


5. Répétition de mots : « Des mots et le son “d” » 


Début Fin Milieu 

a. Direction a. Absurde a. Mélodie 

b. Décorer b. Méthode b. Chaudron 
c. Douceur c. Grenade c. Renardeau 
d. Dangereux d. Pyramide d. Pendant 


e. Domicile e. Tiède e. Scandale 
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6. Répétition de phrases : « Plein de “d” » Modalité : 


a. Daniel m’a donné des radis du jardin. 

b. Vendredi, un drapeau a été posé sur le clocher de la cathédrale. 
c. Il a vendu sa vieille pendule à son ami David. 

d. Nous dînons de la viande froide avec une petite salade. 


e. Elle a admis que le directeur adjoint avait fait une erreur anodine. 








7. « Répétition de syllabes et de logatomes » Modalité : 
a. Oude f. Doz 

b. Dime g. Daf 

c. Da h. Lide 

d. Vade i. Ade 

e. Toude j. Dude 


8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. Il a vendu 18 barquettes de frites. 


b. Elle a donné 352 euros à une association. 
c. Elle a écrit 10 lettres de motivation. 
d. Il doit peindre 17 tableaux en 12 mois. 


e. Demain, Marie aura 22 ans. 











Jouer avec les sons 


« Le dandy dîna, dit-on, du dos dodu d’un dodu dindon du Don, et dit : dis donc c’est 
bon le dos dodu d’un dodu dindon du Don ! » 
« Dites à Dédé de dire adieu sans se dandiner ! » 


DISCRIMINATION « t — d » 


Rappel 


Ces deux consonnes se différencient seulement par leur sonorité, le « t » est une con- 
sonne occlusive sourde alors que le « d » est une occlusive sonore. Si cet élément acous- 


tique n’est pas perçu, les deux phonèmes risquent d’être confondus. 


Au niveau labial, les sons « t » et « d » sont des sosies labiaux, ce sont des consonnes 








stables. 
t Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
d Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 




















LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “+” ou “d” ? » 


a. Talus f. Drôle 

b. Miette g. Taverne 
c. Audacieux h. Acide 
d. Attirer i. Sondage 
e. Dormir j. Voiture 


2. Répétition de mots : « Autour des outils » 


a. Râteau f. Sécateur 

b. Pied-de-biche g. Marteau 

c. Taille-haie h. Débroussailleuse 
d. Tondeuse à gazon i. Niveau d’angle 

e. Tronçonneuse j. Tournevis 


3. Répétition de phrases : « L'altitude est de … » 


a. L’altitude est de 18 mètres. 

b. L’altitude est de 202 mètres. 
c. L’altitude est de | 417 mètres. 
d. L’altitude est de 670 mètres. 


e. L’altitude est de 412 mètres. 
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4. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Dis-moi ! Tu as fait tes devoirs ? 


b. Tu as notre adresse pour venir dîner ce soir ? 
c. J'adore ta nouvelle veste ! 
d. Tu tiens cette correspondance depuis longtemps ? 


e. À demain ! Je compte sur toi ! 


5. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Tondre a. Dater 
b. Tordre b. Débat 
c. Tordant c. Débit 
d. Tordu d. Débiter 
e. Tornade e. Débuter 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Code a. Cotte 
b. Peintre b. Peindre 
c. Dent c. Temps 
d. Redire d. Retire 
e. Tonne e. Donne 


7. Répétition de phrases : « Masculin, féminin ou on ne 
sait pas ? » 

a. Il est tout petit. 

b. Cette cycliste est très rapide. 

c. Quelle idiote ! 

d. Quel(le) artiste ! 


e. Il n’est pas très grand. 


8. « Trouver un mot avec “t” ou “d” » 
a. Donnez-moi un nom de pays avec « t ». 


b. Donnez-moi un prénom de garçon avec « d ». 
c. Donnez-moi un nom de sport avec « t ». 
d. Donnez-moi un mois de l’année avec « t ». 


e. Donnez-moi un mois de l’année avec « d ». 


Jouer avec les sons 
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« Je te dis que tu las dit à Didi ce que je t’ai dit jeudi en début d'après-midi. » 
« Toi, daim têtu, tu t'es totalement trompé, tant dans tes deux doux totems que dans 


tes attitudes tatillonnes devant tes deux doux totems. » 


LA CONSONNE « g » 


Au niveau phonétique 
La consonne « g » est une consonne occlusive sourde vélaire. 


Du point de vue acoustique, c’est une consonne impulsionnelle et bruyante, caractérisée 
par un bruit long et faible. C’est une consonne proche des autres occlusives sonores 
«b » et « d ». Elle est également proche de sa correspondante sourde, le son « k ». 

La consonne « g » est une consonne assez difficile à percevoir pour les adultes sourds 
implantés. Elle est principalement confondue avec les consonnes suivantes : « b », « d » et 











«g». 
Impulsionnelle Périodique Faible Grave 
Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 
g Impulsionnelle Périodique Faible Aigu 




















Au niveau labial 


La consonne « g » est une consonne invisible, elle est produite sans mouvement labial 


particulier. 
— Visibilité en lecture labiale : invisible. 


— Mouvement des lèvres : non. 


— Projection des lèvres en avant : non. 


— Articulateurs : le dos de la langue vient se poser au fond du palais. 


Sensations 


— Vibrations dans l’arrière-gorge. 
— Lèvre inférieure non contractée. 


— Contraction de la base de la langue et des deux mâchoires. 


Qualité de la production de la consonne « g » par le patient : 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale : « Compléter la perception » 


a. Galoper d. Géologue 
b. Déguster e. Guider 


c. Langoustine 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 


LP /2 


g” » 
a. Vulgaire f. Grimace 
b. Gazouiller g. Prologue 
c. Agonie h. Magazine 
d. Collègue i. Fatigue 
e. Gorgée j. Guerrier 


3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Le gamin fait le guignol. 


b. Le gamin fait le guignol dans le garage. 

c. Le gamin fait le guignol dans le garage de son grand frère. 

d. Le gamin fait le guignol dans le garage de son grand frère et il 
rigole de ses bêtises. 

e. Le gamin fait le guignol dans le garage de son grand frère et il 


rigole de ses bêtises qui agacent les garagistes. 


LD /2 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “g” » 


a. Catalogue g. Gouvernement 
b. Déguste h. Grand-père 

c. Gorille i. Augmenter 

d. Cigarette j. Muguet 

e. Navigue h. Anglais 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Le gouvernement a interdit la cigarette dans les restaurants. 


b. Le gorille déguste les bananes qu’on lui donne. 

c. Ce professeur d’anglais a oublié d'offrir du muguet à sa femme. 
d. Le prix de ce catalogue a augmenté de 50 % en trois ans. 

e. Mon grand-père navigue souvent et il gouverne son bateau 


comme un chef. 
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6. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Aïe ! Je me suis fait piquer par une guêpe ! 

b. Hum ! Délicieux ce gâteau aux figues ! 

c. Tu as résolu la seconde énigme ? 

d. Mince ! J'ai déchiré mes gants avec ce grillage ! 


e. Qui s’est déguisé en grenouille ? 


7. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Langue a. Guide 

b. Longue b. Guider 

c. Longueur c. Guidon 

d. Rigueur d. Goudron 
e. Dragueur e. Goudronné 


8. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Il a gagné un voyage au Portugal. 


b. Elle a gagné un voyage au Portugal. 
c. Elle gagnera un voyage au Portugal. 
d. Elle ne gagnera pas un voyage au Portugal. 


e. Tu ne gagneras pas un voyage au Portugal. 


| Jouer avec les sons 


« Que de gros gras, grands grains d'orge ! » 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 





| « En gare de Bellegarde, Agathe regarde, hagarde, un gars égaré. » 





DISCRIMINATION « k -— g » 


Rappel 

Les consonnes « k » et « g » se différencient seulement par leur sonorité, le « k » est 
une consonne occlusive sourde alors que le «g» est une occlusive sonore. Si cet 
élément acoustique n’est pas perçu, les deux phonèmes risquent d’être confondus. 

Ces consonnes sont invisibles au niveau labial. 





k Impulsionnelle Apériodique Fort Aigu 





g Impulsionnelle Périodique Faible Aigu 























LES EXERCICES 


1. Exercice de perception auditive : « “k” ou “g” ? » 











a. Caillou f. Cloche 

b. Vague g. Langage 

c. Énergique h. Remorque 

d. Liqueur i. Nougat 

e. Glacier j. Groseille 

2. Répétition de mots : « Autour des formes Modalité : 
géométriques » 

a. Triangle f. Rectangle 

b. Cercle g. Cône 

c. Parallélogramme h. Polygone 

d. Carré i. Cube 

e. Hexagone j. Quadrilatère 

3. Répétition de phrases : « Des “k” et des “g” » Modalité : 
a. La faculté de médecine organise un congrès médical. 

b. Tu peux te garer sur le parking devant la banque. 

c. Nos ancêtres écrivaient avec des pictogrammes. 

d. Son grand-oncle a guéri d’un grave cancer. 

e. Je n’aime ni les escargots, ni les cuisses de grenouille. 
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4. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Congrès f. Parking 

b. Grand-oncle g. Faculté 

c. Banque h. Guéri 

d. Escargot i. Grenouille 
e. Pictogramme j. Médical 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Grand a. Cran 

b. Écru b. Aigu 

c. Écart c. Égard 

d. Gomme d. Comme 
e. Ongle e. Oncle 


6. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent! » 
a. Les bagues sont dans ce gant. 


b. Les bacs sont dans ce camp. 
c. Le gaucher n’a pas de glace. 
d. Le cocher n’a pas de classe. 
e. Il ne remarque pas la grâce de ces groupes. 


f. Il ne remarque pas la crasse de ces croupes. 


7. Répétition de mots : « Des petits mots » 


a. Gouffre f. Bec 
b. Galop g. Règle 
c. Cour h. Digue 
d. Igloo i. Café 
e. Acte j. Coq 


8. Répétition de phrases : « Singulier, pluriel ou on ne 
sait pas ? » 

a. II(s) regarde(nt) le spectacle. 

b. Ces propos sont vulgaires. 

c. Elles escaladent un gratte-ciel. 

d. Elle adore les glaces au chocolat. 


e. II(s) gagne(nt) la course de voitures. 
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1. Recueil de phrases disponible sur le site web d'Ortho Édition : www.orthoedition.com. 
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Jouer avec les sons 


« Je suis extraordinairement exaspéré, vous cherchez à vous excuser, malgré vos expli- 
cations exposées exaspérantes, vous êtes sans excuses. » 


« Les cuisses grasses du chevreau que scrute le cuistot exalte son astigmatisme. » 


LA VOYELLE « eu » 














Au niveau phonétique F1 4 
Du point de vue articula- our) 
toire, la voyelle « eu » est 250 Hz | 
mi-fermée et arrondie. Elle 1 
est produite dans la partie 400 Hz | 
antérieure de la cavité buc- 
500 Hz 

cale. 
Du point de vue acousti- soo e 
que, des confusions phoné- 700 Hz 
tiques sont possibles en 

1 ne 800 Hz d 
raison de la proximité de 

i +aigu + grave 
2 as l avec celui g FTIFFTTIITIT5 L 
es voyelles « é » et « au ». SSSSSSSSS S $ 
VV NON OV D LS CS N N 


En outre, son formant 2 a la 
même valeur que celui de la 
voyelle « œ ». 

La voyelle « eu » peut poser des difficultés d'identification pour les personnes implan- 
tées. Elle est principalement confondue avec la voyelle « u ». 


Au niveau labial 
En lecture labiale, le « eu » est une voyelle mi-fermée, comme les voyelles « é » et « au ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-fermées. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection des deux lèvres, moins prononcée que 
pour le « au ». 

— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau des lèvres et de l’avant du palais. 


Qualité de la production de la voyelle « eu » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Peu — Pas d. Jeu — Jet 


b. Aveu — Avis e. Écope — Europe 


c. Vous — Vœu 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
u [/4 
eu” » 


a. Affreux f. Neuvième 
b. Euphorie g. Eucalyptus 
c. Vendeuse h. Milieu 

d. Baveux i. Européen 
e. Glorieuse j. Fameux 


3. Répétition de phrases : « On ne peut pas … » 
a. On ne peut pas se baigner dans la Meuse. 


b. On ne peut pas tricher aux jeux de cartes. 
c. On ne peut pas courir au milieu du couloir. 
d. On ne peut pas rire des gens malheureux. 


e. On ne peut pas allumer un feu dans une forêt. 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “eu” » 


a. Neveu f. Euthanasie 
b. Jeudi g. Serveuse 

c. Europe h. Aveu 

d. Pneu i. Soucieux 

e. Deuxième j. Euphémisme 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. La serveuse a un air soucieux. 


b. Le condamné est passé à l’aveu jeudi matin. 

c. C’est le deuxième pneu que je dois changer ce mois-ci. 

d. Dans son discours, mon neveu utilise parfois des euphémismes. 
e. Tous les pays d'Europe ne sont pas du même avis pour 


l'euthanasie. 
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Modalité : 


Modalité : 
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6. Répétition de phrases : « Avec l'intonation ! » Modalité : 
a. Faites vos jeux ! La roue tourne ! 


b. Le temps est-il orageux ? 
c. Tu crois que ce sont eux les coupables ? 
d. Tes yeux bleus sont magnifiques ! 


e. Tu mangeras combien d'œufs ? Deux ou trois ? 








7. « Répétition de syllabes et de logatomes » Modalité : 
a. Meu f. Eutron 

b. Zeute g. Pleuri 

c. Treu h. Eura 

d. Leu i. Zeu 

e. Safeu j. Doubeu 


8. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » | Modalité : 
a. J'ai acheté 2 kilos de carottes. 


b. Mon frère a perdu 32 euros aux jeux. 
c. Ma grand-mère a maintenant 82 ans. 
d. Un billet pour les îles Canaries vaut 122 euros. 


e. Laurence part une semaine en vacances le 22 mai. 











Jouer avec les sons! 


«Il pleut sur les ardoises. Il pleut sur les framboises. 
Il pleut sur la basse-cour. Il pleut sur mon amour. » 
Charles Trenet, La folle complainte (chanson). 


1. Extrait de la source: L. Charliac & A.-C. Motron, Phonétique progressive du français avec 
600 exercices, Clé International, Tours, 1998. 


DISCRIMINATION « eu - u » 


Rappel F1 
Au niveau articulatoire, la be 
voyelle «eu» est plus 250 Hz 
ouverte et la voyelle « u » ut 
est plus arrondie. 400 Hz 


AU niveau acoustique, 
leurs formants buccaux et 
pharyngés sont relative- 
ment proches. Par consé- 700 Hz 
quent, ces voyelles sont 


500 Hz 


600 Hz 





. Le 800 Hz 
susceptibles d’être con- 
fondues si leurs formants + aigu 
ne sont pas distinctement 





perçus. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Feu — Vu d. Deux — Dur 


b. Aveu — Affût e. Nu — Nœud 


c. Cru — Creux 











2. Exercice de perception auditive : « “u” ou “eu” ? » Modalité : 
a. Sultan f. Euthanasie 

b. Affreux g. Plumier 

c. Pleuvoir h. Massue 

d. Usage i. Diffuser 

e. Vœu j. Sérieusement 

3. Répétition de phrases : « Tu peux … ? » Modalité : 


a. Tu peux faire la vaisselle, s’il te plaît ? 

b. Tu peux ranger ta chambre, s’il te plaît ? 

c. Tu peux servir le déjeuner, s’il te plaît ? 

d. Tu peux conduire ton neveu à l’école, s’il te plaît ? 


e. Tu peux me passer le sel, s’il te plaît ? 
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4. Répétition de phrases : « J'ai peu … / Je n'ai plus … » 
a. J'ai peu de temps pour déjeuner le jeudi. 


b. Je n’ai plus de peinture en stock. 
c. Je n’ai plus de pneu de secours dans ma voiture. 
d. J'ai peu voyagé en Europe. 


e. J'ai peu de concurrents dans mon métier. 


5. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Fume a. Chercheuse 
b. Fumer b. Chauffeuse 
c. Fumier c. Juteuse 

d. Furieux d. Juteux 

e. Furieuse e. Cheveu 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Boiteux a. Bois-tu ? 
b. Cru b. Creux 

c. Feu c. Fût 

d. Coiffure d. Coiffeuse 
e. Jus e. Jeu 


7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Orageux. Le temps est orageux et pluvieux. 


b. Fabuleux. Ce spectacle de rue est vraiment fabuleux. 

c. Menteuse. Son mari dit que c’est une menteuse. 

d. Chahut. Il y a du chahut dans la classe de deuxième primaire. 

e. Humidité. Je trouve qu'il y a beaucoup d’humidité dans cette 


maison. 


8. Répétition de mots : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Il est très curieux mais elle ne l’est pas. 


b. Elle est très curieuse mais tu ne l’es pas. 
c. Tu es très curieuse mais ils ne le sont pas. 
d. Tu n’es pas très curieuse mais elles le sont. 


e. Vous êtes très curieux mais elle ne l’est pas. 


Jouer avec les sons 
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« Je veux des excuses mais je ne veux que d’exquises excuses. » 
« Je veux un généreux déjeuner sur un superbe plateau doré. » 





Rappel 

Au niveau articulatoire, ce 
sont des voyelles mi-fer- 
mées. Le «é» est une 
voyelle étirée qui se distin- 
gue des deux autres voyel- 
les arrondies. Le « eu » est 
légèrement moins arrondi 
que le « au ». 

Sur le plan acoustique, 
leurs formants pharyngés 
respectifs ont des valeurs 
assez proches. Par contre, 
elles se distinguent par le 
formant buccal qui est aigu 
pour le «é », plus grave 


DISCRIMINATION « 6 — eu — au » 


200 Hz | 
250 Hz 
300 Hz 
400 Hz | 
500 Hz + 
600 Hz + 


700 Hz À 





800 Hz 4 











+aigu T T T T 
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pour le « eu » et encore plus grave pour le « au ». Par conséquent, elles sont susceptibles 
d’être confondues si le formant buccal n’est pas correctement perçu. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


|. Paume 
2. Pré 
3. Veau 


2. Exercice de perception auditive : « 


“au” ?» 
a. Écaille 

b. Agneau 
c. Indigné 

d. Vendeuse 


e. Miaule 


d. Vœu 
e. Été 


f. Pneu 


HAN 


é”, “eu” ou 


f. Penser 

g. Amoureux 
h. Autruche 
i. Ennuyeux 


j. Bandeau 
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DISCRIMINATION « é » ET &« au » 


3. Répétition de phrases : « Pépé va au … » 
a. Pépé va au marché. 


b. Pépé va au carnaval. 
c. Pépé va au concours de rami. 
d. Pépé va au théâtre. 


e. Pépé va au salon de l’agriculture. 


4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Année a. Anneau 
b. Daurade b. Dérape 
c. Sureau c. Ciré 

d. Éteint d. Hautain 
e. Raté e. Râteau 


DISCRIMINATION « au » ET &« eu » 


5. Répétition de phrases : « Des “au” et des “eu” » 
a. Il ne fait pas beau aujourd’hui, je vais faire du feu. 


b. J'ai fait un affreux cauchemar cette nuit. 
c. Ils ont applaudi la chanteuse pendant un long moment. 
d. Nous dînons beaucoup au restaurant pendant les vacances. 


e. Elle fabrique un radeau et le peint en bleu. 


6. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Aujourd’hui f. Feu 

b. Chanteuse g. Cauchemar 
c. Restaurant h. Beaucoup 
d. Affreux i. Applaudi 

e. Bleu j. Radeau 


DISCRIMINATION « eu » ET & é » 


7. Répétition de phrases « est bleu » 
a. Mon chemisier est bleu. 


b. Son canapé est bleu. 
c. Son jeu d’échecs est bleu. 
d. Ton vélo est bleu. 


e. Mon plumier est bleu. 





Modalité : 











Modalité : 





Modalité : 











Modalité : 








Modalité : 














Discrimination « é — eu — au » 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Gazeux a. Thé 

b. Gâteux b. Peu 

c. Gâté c. Épieu 
d. Gracié d. Pleurer 
e. Gracieux e. Leurrer 


DISCRIMINATION « é », & eu » ET « au » 


9. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Tu peux amener du thé et du café au bar ? 


b. Vas au magasin acheter des œufs ! 
c. Vous voulez boire un peu d’eau ? 
d. Ah c’est un sacré mauvais temps ! 


e. Eux ? Non, ils ne vont pas aller au marché ! 


10. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Audacieux. Peu de gens sont aussi audacieux que lui. 


b. Périlleux. Ce voyage en haute montagne sera périlleux. 
c. Ausculter. Le médecin a ausculté les yeux de la patiente. 
d. Gémeaux. Mes deux enfants sont gémeaux. 


e. Apeurer. |l était apeuré devant les lions du cirque. 


11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Pré a. Peau a. Peu 

b. Noyau b. Noyé b. Moelleux 
c. Bleu c. Blé c. Beau 

d. Dauphin d. Deux fins d. Défunt 
e. Médire e. Maudire e. Meurtrir 


12. « Répétition de syllabes et de logatomes » 


a. Leu f. Fauvé 
b. Lé g. Leugé 
c. Rau h. Pélau 
d. Reu i. Maudé 


e. Vé j. Beussé 





Modalité : 
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13. « Des expressions et une erreur » Modhalité : 
a. Avancer à la patte leu leu. (queue) 


b. Faire le nez doux à quelqu'un. (les yeux) 
c. Avoir la fourchette sous la gorge. (le couteau) 


d. Trouver chaussette à son pied. (chaussure) 








e. Autant chercher une visse dans une botte de foin. (aiguille) 





Jouer avec les sons 


« Tu as peu de thé sur ta peau d'été. » 

« Un généreux déjeuner régénérerait des généraux dégénérés. » 

« Sachez chasser le chat chauve et sauvage qui se cache sous la souche de sauge 
séchée. » 


LA VOYELLE « œ » 


Au niveau phonétique F1 A 
Du point de vue articula- our) 
toire, la voyelle « œ » est 250 Hz | 
mi-ouverte et arrondie. es 
Elle est produite dans la 400 Hz | 
partie antérieure de la al 
cavité buccale. 

600 Hz + 


Du point de vue acousti- 
que, des  confusions 700 Hz 
peuvent être relevées en 
raison de la proximité de 
son formant 2 avec celui +aigu 
de la voyelle «eu ». De 

plus, elle partage son 

formant | avec les voyelles 

«è » et KO ». 

La voyelle « œ » peut poser des difficultés d'identification pour les personnes implantées. 
Elle est principalement confondue avec la voyelle « à ». 





800 Hz - 











+ grave 


SEE ES 
OS © LL © LL 
SÉSSSS 
M NS ‘+ 


Au niveau labial 
En lecture labiale, le « œ » est une voyelle mi-ouverte, comme les voyelles « à » et « o ». 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 

— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 

— Projection des lèvres en avant : projection de la lèvre inférieure. 
— Retrait du menton : non. 


Sensations 
— Vibration moyenne au niveau de la gorge. 
— Résonance au niveau de la lèvre inférieure et à l'arrière du palais. 


Qualité de la production de la voyelle « œæ » par le patient : 


180! Les leçons 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Voleur — Voler d. Œuf— If 


b. Père — Peur e. Jaune — Jeune 


c. Car — Cœur 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
#œ” » 


a. Feuille — Faille d. Râleur — Râler 
b. Blancheur — Blanchir e. Ëre — Heure 
c. Veuve — Vive f. Hauteur — Autour 


3. Répétition de mots : « Autour des métiers » 


a. Agriculteur f. Balayeur 
b. Vendeur g. Éducateur 
c. Ingénieur h. Soudeur 
d. Sculpteur i. Coiffeur 
e. Rôtisseur j. Jongleur 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “æ” » 


a. Couleur f. Belle-sœur 
b. Peur g. Fleuve 

c. Œuf h. Écureuil 
d. Directeur i. Aveugle 

e. Heure j. Aïeul 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Du fleuve, on aperçoit plein d’écureuils. 


b. Le directeur de l’entreprise a une grande peur des araignées. 
c. Aujourd’hui, le ciel change de couleur toutes les heures. 
d. Ma belle-sœur est aveugle depuis qu’elle a neuf ans. 


e. Tous les matins, mon aïeul gobait un œuf cru. 


6. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Ma sœur a peur des crapauds. 


b. Ma sœur a peur des crapauds et des voleurs. 

c. Ma sœur a peur des crapauds, des voleurs et des serpents. 

d. Ma sœur a peur des crapauds, des voleurs, des serpents et des 
monstres. 

e. Ma sœur a peur des crapauds, des voleurs, des serpents, des 


monstres et des extraterrestres. 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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Jouer avec les sons 


« Pour faire leur beurre, les casseurs leur ont fait un œil au beurre noir. » 
«Leurs sœurs ne battent pas le beurre mais elles veulent le beurre et l'argent du 
beurre. » 


DISCRIMINATION « è — œ — o » 


Rappel Fi 
Au niveau articulatoire, ce be 
sont trois voyelles mi- 250 Hz 
ouvertes. Le « è » est une és 
voyelle étirée qui se distin- 400 Hz 


gue des deux autres voyel- 
les arrondies. 

Sur le plan acoustique, ces 
voyelles partagent le 700 Hz 
même formant pharyngé. 
Elles se distinguent par le 
formant buccal qui est aigu +aigu 
pour le «è », plus grave 

pour le «æ » et encore 

plus grave pour le «o ». 

Par conséquent, elles sont susceptibles d’être confondues si le formant buccal n’est pas 
correctement perçu. 


500 Hz 


600 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Tête d. Sort 

b. Fleur e. Trop 

c. Haine f. Jeune 

2. Exercice de perception auditive : « “à”, “æ‘ ou Modalité : 
#0" ?» 

a. Boulot f. Ennemi 

b. Ermite g. Chanteur 

c. Recette c. Manœuvre 

d. Obscur d. Muguet 

e. Pleurnichard e. Hortensias 
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DISCRIMINATION « œ » ET & © » 





3. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Costume. Les costumes des acteurs sont sublimes, comme le 


décor. 

b. Couleur. De quelle couleur est cette robe ? 

c. Veuve. Cette femme est veuve depuis quatorze ans. 
d. Accordeur. Je dois appeler l’accordeur de piano. 


e. Docteur. Le docteur n’est pas venu à la consultation. 








4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Cœur a. Corps 








b. Prof b. Preuve 
Or c. Heure 
d. Pleure d. Plot 
e. Sœur e. Sort 


DISCRIMINATION « à » ET &« œ » 





5. Répétition de phrases : « Elle a peur … » Modalité : 
a. Elle a peur de se perdre dans la forêt. 


b. Elle a peur de voyager seule dans un pays étranger. 
c. Elle a peur des insectes et des rongeurs. 
d. Elle a peur de dévoiler son cœur. 


e. Elle a peur car elle donne son premier cours aux élèves. 








6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Heure a. Aire 


b. Bref b. Bœuf 
c. Pleure c. Plaire 
d. Jeune d. Gêne 


e. Mère e. Meurt 
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DISCRIMINATION « à » ET & © » 


7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Gobelet. Je dois penser à apporter des gobelets ce soir. 


b. Marelle. À l’école, les enfants aiment toujours jouer à la marelle. 
c. Opère. Le chirurgien opère ma belle-mère de l’appendicite. 
d. Accorder. Cette guitare n’est pas accordée, elle sonne faux. 
e. Notaire. Il va chez le notaire signer les papiers du testament de 


son père. 


8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Mot a. Mets 
b. Adhère b. Adore 
c. Près c. Pro 

d. Bol d. Belle 
e. À l’air e. Alors 


DISCRIMINATION « à », & œ » ET & o » 


“an 
e 


9. Répétition de phrases : « Des “è”, des “æ” et des 


LT /2 


0” » 
a. Pendant leur voyage, ils veulent dormir à la belle étoile. 


b. Elle adopte une petite fille africaine dans neuf semaines. 
c. Ce sportif est un athlète vraiment très fort dans son domaine. 
d. Avec ma sœur, nous avons vu une exposition d’art moderne. 


e. Mets ton bonnet, à cette heure il fait très froid dehors. 


10. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Exposition f. Moderne 
b. Dormir g. Heure 
c. Sœur h. Bonnet 
d. Dehors i. Sportif 


e. Athlète j. Vraiment 
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Modalité : 





Modalité : 











Modalité : 
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11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 








a. À terre a. À tort a. À cœur 

b. Sel b. Seul b. Sol 

c. Peur c. Port c. Paire 

d. Borne d. Berne d. Beurre 

e. Fleur e. Flair e. Flore 

12. Répétition de phrases : « Des expressions Modalité : 


françaises » 
a. « Mettre du beurre dans les épinards. » 


b. « Faire le mariol. » 
c. « Ne pas faire de vieux os. » 
d. « Échapper belle à quelque chose. » 


e. « Avoir un œil au beurre noir. » 


13. Répétition de noms propres : « Des noms de villes » | Modalité : 
a. New York f. Rome 


b. Bruxelles g. Athènes 
c. Marseille h. Lisbonne 
d. Berlin i. Copenhague 
e. Moscou j. Budapest 











| Jouer avec les sons 
| dues ë 
« Un chasseur d’or qui chassait fit sécher ses chaussettes vertes sur une souche sèche. » 


« Madame est une suissesse, au sous-sol de sa maison elle chausse ses souliers secs, 
saisit son sac et sort sur le seuil seule quand soudain elle aperçoit une scène 
sensationnelle. » 


LA VOYELLE « un » 


Au niveau phonétique F1 A 
La voyelle « un » est une 200 Hz | 
nasale mi-ouverte et 250 Hz 
arrondie. Elle est produite ne 
dans la partie antérieure 400 Hz 
de la cavité buccale. 6 El 


Du point de vue acousti- 
que, c'est une voyelle 
assez grave. Des confu- 700 Hz 
sions sont possibles en 
raison de sa proximité 
acoustique avec les autres +aigu Pr Tr + Tr tr FH 
nasales mais aussi avec les SSSR SÉSSSS S F2 
voyelles orales «a» et ù SR 
« œ ». 

Il s’agit de la voyelle la moins bien perçue par les implantés cochléaires. Elle est principa- 
lement confondue avec les voyelles « a » et « o ». 


600 Hz + 





800 Hz + 











N LS 


Au niveau labial 
En lecture labiale, la voyelle « un » est mi-ouverte et arrondie. 


— Mouvement vertical des lèvres : lèvres mi-ouvertes. 


— Mouvement horizontal des lèvres : lèvres arrondies. 
— Projection des lèvres en avant : projection de la lèvre inférieure. 
— Retrait du menton : oui. 


Sensations 
— Vibration aiguë au niveau de la tête. 
— Résonance au niveau du voile du palais ET résonance nasale. 


Qualité de la production de la voyelle « un » par le patient : 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 
a. Atèle — Untel d. Parfum — Parfait 


b. Bras — Brun e. Âgé — À jeun 
c. Défunt — Défaut 


2. Exercice de perception auditive : « Repérer le son 
u L/4 

un” » 
a. Atèle — Untel d. Parfum — Parfait 


b. Bras — Brun e. Âgé — À jeun 
c. Défunt — Défaut 


3. Répétition de phrases : « Je n'ai aucun … » 
a. Je n’ai aucun ami au travail. 


b. Je n’ai aucun costume pour la soirée. 
c Je n’ai aucun doute à ce sujet. 
d. Je n’ai aucun animal chez moi. 


e. Je n’ai aucun espoir pour cette mission. 


4. Répétition de mots : « Des mots et le son “un” » 


a. Commun f. Brun 
b. Emprunt g. Défunt 
c. Chacun h. Parfum 
d. Embrun i. Untel 
e. Importun j. Lundi 


5. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Nous avons fait un emprunt en commun de 10 000 euros. 


b. Le corbillard brun transporte le défunt jusqu’au cimetière. 
c. Je trouve chacun de ces gens importun. 
d. Lundi, nous étions à la mer et regardions les embruns. 


e. Le parfum d’untel sent trop fort et me dérange. 


6. Répétition de phrases : « Des chiffres et des lettres » 
a. J'ai acheté | nouveau canapé. 


b. Nous avons vendu 31 chevaux cette année. 
c. Il travaille avec 21 collègues. 
d. Elle tricote 101 pulls chaque année. 


e. J'ai trouvé 71 marrons dans la forêt. 


La voyelle « un » 
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7. Répétition de phrases : « Masculin, féminin ou on ne | Modalité : 
sait pas ? » 

a. Elle est brune. 

b. Le défunt est enterré depuis un jour. 
c. Chacun des participants a son billet. 
d. Chacune des galettes a une fève. 


e. Il n’y a aucune personne. 











Jouer avec les sons 


« Chacun des brins bruns ont en commun le parfum. » 
| « Lundi, untel, à jeun, à emprunter un camion. » 


DISCRIMINATION « o - un » ET « a - un » 


Rappel F1 
Au niveau articulatoire, les sos 
voyelles «un» et «o» 250 Hz 
sont mi-ouvertes et arron- 00H? 
dies. Par contre, «a » est 400 Hz 


une voyelle ouverte et légè- 
rement étirée. 

Au niveau acoustique, les 600 Hz 
formants  pharyngés et 700 Hz 
buccaux de ces voyelles sont 
assez proches. La voyelle 
«o » est la plus grave et la +aigu 
plus compacte. La voyelle 

nasale « un » est susceptible 

d’être confondue avec l’une 

des voyelles orales si un des formants n’est pas correctement perçu. 


500 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES DE DISCRIMINATION « o — un » 





1. Répétition de phrases : « Un genre de … » 
a. Un genre de pot. 


b. Un genre de bottine. 
c. Un genre de robot. 
d. Un genre de cloche. 


e. Un genre d’explosif. 


2. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Exotique. Il n’y a aucun animal exotique dans notre région. 


b. Lundi. Lundi, elle va au zoo avec ses copains d'école. 

c. Emprunter. Nous avons emprunté de l'argent à notre grand- 
mère. 

d. Forêt. Ce parfum a comme une odeur de forêt. 


e. Kiosque. Nous possédons un kiosque en commun. 
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Modalité : 











LES EXERCICES DE DISCRIMINATION « a — un » 





Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 











Jouer avec les sons 


« Un apôtre, un appât, un pot d’ail, un potin, un patin et pas de poteau. » 


Rappel 

Au niveau labial, il s’agit de 
trois voyelles étirées, le 
«i » étant la voyelle la plus 
fermée et le «è » la plus 
ouverte. 

Sur le plan acoustique, ce 
sont des voyelles assez 
proches en raison de la 
proximité de leurs for- 
mants buccaux (F2). La 
voyelle «i» est la plus 
aiguë des trois et la voyelle 
«è» la plus grave. En 
outre, toutes trois sont 


DISCRIMINATION « i — é — à » 


200 Hz 
250 Hz j 
300 Hz À 
400 Hz | 
500 Hz + 
600 Hz + 


700 Hz + 





800 Hz + 











+ aigu T T T T T T T T T T T>- + grave 
Ÿ LES À % 
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N a: se 


N DS 


des voyelles diffuses. Elles sont susceptibles d’être confondues si le formant pharyngé 


n’est pas perçu. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Mille d. Risque 

b. Lèche e. Aspect 

c. Clé f. Année 

2. Exercice de perception auditive : « “1”, “é” ou “à” ? » | Modalité : 
Début Milieu Fin 

a. Bijouterie a. Victoire a. Alphabet 

b. lvrogne b. Affaire b. Brebis 

c. Espoir c. Grimace c. Malpoli 

d. École d. Frère d. Panier 

e. Illusion e. Caméra e. Bouquet 
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DISCRIMINATION « 1 » ET & é » 





Modalité : 








Modalité : 








DISCRIMINATION « 1 » ET & à » 
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Modalité : 
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DISCRIMINATION « é » ET « à » 





7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Désert. Il existe des déserts de glace et des déserts de sable. 


b. Échelle. Mon père s’est cassé la jambe en tombant d’une échelle. 
c. Vérité. Le proverbe dit que la vérité sort de la bouche des 
enfants. 

d. Personnel. Le personnel de l’entreprise est en grève. 


e. Élégant. Cet homme est très élégant avec son costume. 








8. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » | Modalité : 
a. Au marché, ma mère achète des légumes. 


b. Au marché, ma mère achète des légumes et du café. 

c. Au marché, ma mère achète des légumes, du café et de la viande 
hachée. 

d. Au marché, ma mère achète des légumes, du café, de la viande 
hachée et du pâté. 

e. Au marché, ma mère achète des légumes, du café, de la viande 


hachée, du pâté et des fruits frais. 








DISCRIMINATION « i », &« é » ET « à » 





9. Répétition de phrases : « Des ‘i”, des “é” et des “è” » | Modalité : 
a. Ils ont fait la fête pour l’anniversaire d’Isabelle. 


b. Elle va au cinéma voir une comédie française. 
c. La thérapie par le rire est une nouvelle méthode de relaxation. 
d. Ce bébé est fragile, il est souvent hospitalisé. 


e. Cette année, je vais voyager en Amérique de Sud. 








10. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 


a. Partez a. Parti a. Partais 
b. Vallée b. Valet b. Valise 
CAPTIX c. Pré c. Prêt 
d. Salais d. Salé d. Sali 


e. Passif e. Passais e. Passé 
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11. Répétition de phrases : « Ces mots dans des 
phrases » 
a. Vous partez en vacances dans quelle région d’Italie ? 


b. Il a oublié sa valise dans sa chambre d’hôtel. 
c. Mon père a fait un prêt à la banque de 10 000 euros. 
d. J'ai sali les habits que j'avais mis à la fête. 


e. Dans le passé, il était prisonnier de guerre. 


12. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Il a payé six euros de fruits. 


b. Il a payé sept euros de fruits. 
c. Il a payé dix-sept euros de fruits. 
d. Il a payé dix-huit euros de fruits. 


e. || a payé dix euros de fruits. 


13. Répétition de noms propres : « Des noms de villes 
européennes » 


a. Venise f. Séville 

b. Liège g. Berlin 

c. Montpellier h. Vérone 

d. Madrid i. Amsterdam 
e. Bruxelles j. Paris 


| Jouer avec les sons 
| 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 





« Angèle, Gisèle et Sylvette ont dîné en tête à tête aux Seychelles. » 
« Eve et Cyril ont jeté le thé vert qu’ils avaient acheté aux îles Canaries. » 





DISCRIMINATION « 1 — U — OÙ » 


Rappel Fi 
Au niveau articulatoire, ce be 
sont trois voyelles fer- 250 Hz 
mées. Le «i» est une Te 
voyelle étirée qui se distin- 400 Hz 


gue bien des deux voyelles 
arrondies. Le «u» est 
légèrement moins arrondi 
que le « ou ». 700 Hz 
Sur le plan acoustique, 
elles partagent un formant 
pharyngé grave et elles se +aigu 
distinguent par leurs for- 

mants buccaux respectifs, 

très aigu pour «i», plus 


500 Hz 


600 Hz 





800 Hz 





grave pour le « u » et encore plus grave pour le « ou ». Ces voyelles sont susceptibles 
d’être confondues si le formant buccal (F2) n’est pas correctement perçu. 


LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Plume d. Ville 
b. Brique e. Foule 
c. Route f. Mur 


LUEUR | PEN /2 


2. Exercice de perception auditive : « “i”, “u” ou 
“ou” 2 » 


a. Urne a. lvre 
b. Vigne b. Bille 
c. Foule c. Ours 
d. Clou d. Cru 


e. Flûte e. Prix 
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DISCRIMINATION « 1 » ET & OU » 





3. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » | Modalité : 
a. Dans sa soupe, il a mis des courgettes. 


b. Dans sa soupe, il a mis des courgettes et des orties. 

c. Dans sa soupe, il a mis des courgettes, des orties et des 
épinards. 

d. Dans sa soupe, il a mis des courgettes, des orties, des épinards 
et du chou-fleur. 

e. Dans sa soupe, il a mis des courgettes, des orties, des épinards, 


du chou-fleur et de la citrouille. 








4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Billet. Le billet de train pour Bruxelles vaut douze euros. 


b. Mousson. En Inde, il pleut beaucoup pendant la mousson. 
c. Outil. Chaque ouvrier a sa boîte à outils. 
d. Hirondelle. Les hirondelles arrivent chez nous au printemps. 


e. Caillou. C’est très dangereux de jouer avec les cailloux. 











DISCRIMINATION & u » ET & OU » 





5. Répétition de phrases : « Nous avons bu … » Modalité : 
a. Nous avons bu une bouteille de whisky. 


b. Nous avons bu un litre de jus d’orange. 
c. Nous avons bu une bouteille de vin rouge. 
d. Nous avons bu tout son bol de lait. 


e. Nous avons bu une bouteille de pastis. 








6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une Modalité : 
phrase » 
a. Partout. C’est l’automne, il y a des feuilles partout dans le jardin. 


b. Soudure. Ton père à fait de la soudure toute la journée. 

c. Toujours. Vous voyez toujours vos copains du sud de la France ? 
d. Vendu. J'ai obtenu une prime pour avoir vendu un grand nombre 
de voitures. 

e. Rural. Nous avons connu des mouvements d’exode rural durant 


plusieurs siècles. 











Discrimination « i — u — ou » 


DISCRIMINATION « 1 » ET & U » 


7. Répétition de phrases « Tu as déjà … ? » 
a. Tu as déjà vu une éclipse ? 


b. Tu as déjà connu une grande actrice ? 
c. Tu as déjà eu une telle surprise ? 
d. Tu as déjà vu la petite fille de ta sœur ? 


e. Tu as déjà vécu dans une maison humide ? 


8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Ici a. Issue 
b. Écrit b. Écru 
c. Buse c. Bise 
d. Malice d. Malus 
e. Perçu e. Persil 


DISCRIMINATION « i », &« u » ET & Ou » 


9. Répétition de phrases : « Avec l’intonation » 
a. Qui a bu l’eau de source ? 


b. Le rôti a brûlé dans le four ! 

c. Qui a mis une jupe aujourd’hui ? 

d. Ce tour de piste de voiture était super ! 

e. Pouvez-vous demander au jules de Marie de venir ? 


“0 
U 


10. Répétition de phrases : « Des “i”, des et des 


“ou” » 
a. Il a bu toute la bouteille de vin à son bureau. 


b. Sa venue était inattendue, il nous a fait une surprise. 

c. La foule a couru vers la poule qui a voulu s'échapper du 
spectacle. 

d. Gilles a un rhume, il n'ira pas au bahut aujourd’hui. 

e. Il y a toujours de la brume cet après-midi sur les routes de 


Belgique. 
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Modalité : 











Modalité : 











Modalité : 











Modalité : 
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11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 








a. Pile a. Pull a. Poule 

b. Rite b. Rut b. Route 

c. Mie c. Mue c. Mou 

d. Cire d. Sur d. Sourd 

e. Mille e. Mule e. Moule 

12. Répétition de phrases : « Des phrases qui se Modalité : 


ressemblent » 
a. Tu as tout lu et beaucoup ri. 


b. Tu as tout bu et beaucoup ri. 
c. Tu as surtout bu et pas beaucoup ri. 
d. Il a surtout bu et beaucoup ri. 


e. Il a tout lu et beaucoup ri. 


13. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Trousse a. Dîner 

b. Triche b. Dîne 

c. Cruche c. Dune 

d. Couche d. Doute 

e. Couchage e. Adulte 











| Jouer avec les sons 


« Six chats assis sur six murs pistent six souris qui sous six lits sourient sans souci aux 
six chats qui les pistent. » 

« Pilou a surpris Lili sous son lit, Lili a dit qu’elle avait lu le livre de Jules sous ce lit pour 
que la libellule puisse aller sous le lit de Justine. » 


DISCRIMINATION « f — s — ch » 


Rappel 


Sur le plan acoustique, ce sont des consonnes fort proches puisqu'elles sont toutes trois 
sourdes, continues et bruyantes. Nous les distinguons par leurs zones formantiques. 
C’est le critère le plus difficile à percevoir, ce qui justifie les confusions faites par les por- 
teurs d’une prothèse cochléaire entre ces consonnes. 


Sur le plan labial, ces consonnes sont toujours visibles et ont des mouvements labiaux 
distincts. 





f |Continue |Apériodique Faible |Dispersé sur l'ensemble du spectre 
s |Continue |Apériodique  |Fort  |Zone de 6000 à 8000 Hz 
ch |Continue |Apériodique |Fort  |Zone de 3000 à 5000 Hz 





























LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Femme d. Riche 

b. Casse e. Soleil 

c. Chaud f. Bref 

2. Exercice de perception auditive : « “f”, “s” ou Modalité : 
“ch”? » 

a. Négatif f. Grimace 

b. Louche g. Famille 

c. Sortie h. Tousser 

d. Chaloupe i. Effet 

e. Autrefois j. Mouchage 
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DISCRIMINATION « f » ET « ch » 


3. Répétition de phrases : « Ma fille a caché … » 
a. Ma fille a caché une peluche. 


b. Ma fille a caché un chat. 
c. Ma fille a caché des poupées. 
d. Ma fille a caché un chien. 


e. Ma fille a caché un foulard. 


4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Affiche. Je pose des affiches dans toutes les rues de la ville. 


b. Chiffonner. Il a chiffonné des papiers très importants. 

c. Réfléchir. Nous devons réfléchir aux projets de l’année 
prochaine. 

d. Fléchette. Mon frère fait des concours de fléchettes. 


e. Cauchemar. Cet enfant fait des cauchemars toutes les nuits. 


DISCRIMINATION « f » ET « 5 » 


5. Répétition de mots : « Autour des fruits » 


a. Fraise f. Pamplemousse 
b. Citron g. Citronnier 

c. Framboise h. Nèfle 

d. Cerise i. Fraisier 

e. Figue j. Cassis 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Basse a. Baffe 
b. Sous b. Fou 
c. Enfle c. Anse 
d. Café d. Cassé 


e. Insecte e. Infecte 





Modalité : 











Modalité : 





Modalité : 











Modalité : 
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DISCRIMINATION « s » ET & ch » 


7. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Sabine a acheté un chapeau. 


b. Sabine a acheté un chapeau et un bracelet. 

c. Sabine a acheté un chapeau, un bracelet et des chaussures. 

d. Sabine a acheté un chapeau, un bracelet, des chaussures et des 
pâtisseries. 

e. Sabine a acheté un chapeau, un bracelet, des chaussures, des 


pâtisseries et des cigarettes. 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Cher a. Chanson 

b. Sèche b. Chasser 

c. Sécher c. Chasseur 
d. Séchoir d. Chausson 
e. Choisir e. Chaussette 


DISCRIMINATION « f », « s » ET « ch » 


772 
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9. Répétition de phrases : « Des “f”, des “s”’ et des 


“ch” » 
a. Elle a cassé sa fourchette en mangeant. 


b. Son compagnon s’est rasé la moustache en février. 
c. Cet officier de police est très chanceux. 
d. Le chien de ma sœur est agressif avec les passants. 


e. Le chauffard a renversé une petite fille. 


10. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Moustache f. Fourchette 
b. Cassé g. Police 

c. Agressif h. Chien 

d. Chanceux i. Officier 


e. Passant j. Chauffard 





Modalité : 











Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Seau a. Chaud a. Faux 
b. Buffle b. Bus b. Bûche 
c. Fer c. Cher c. Serre 
d. Choc d. Phoque d. Soc 

e. Sans e. Faon e. Chant 


12. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Il fait trop chaud ici ! 


b. Qui a chanté cette chanson à la fête ? 
c. Fais attention ! Ce chien mord parfois ! 
d. Cet enfant adore les pistaches ! 


e. Tu es fâché contre sa tante ? 


13. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Ton chat est sous le four. 


b. Ton chat est sur le four. 
c. Tes chats sont sur le four. 
d. Ses chats sont sous le four. 


e. Ses chats sont sous la foudre. 


| Jouer avec les sons 


Modalité : 











Modalité : 


Modalité : 








| « Cette girafe fait sécher ses chaussettes sur une fine souche sèche. » 
« Natacha n’attacha pas son chat Pacha qui se fâcha. Son chat Pacha griffa Sacha qui se 


| fâcha. » 


DISCRIMINATION « v-z-];» 


Rappel 

Sur le plan acoustique, ce sont des consonnes très proches puisqu’elles sont toutes trois 
sonores, continues et bruyantes. Nous les distinguons par leurs zones formantiques. 
C’est le critère le plus difficile à percevoir, ce qui justifie les confusions faites par les por- 
teurs d’une prothèse cochléaire. 

Au niveau labial, il s’agit de trois consonnes toujours visibles, avec des mouvements 
labiaux distincts. 





v [Continue |Périodique Faible |Dispersé sur l'ensemble du spectre 
z |Continue Périodique Fort |Zone de 6000 à 8000 Hz 
j [Continue |Périodique Fort |Zone de 3000 à 5000 Hz 





























LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Case d. Lave 
b. Jouet e. Zoo 
c. Vent f. Rouge 





2. Exercice de perception auditive : « “v”, “z” ou “j” ? » | Modalité : 
a. Voiture f. Genou 


b. Treize g. Vacarme 
c. Banquise h. Zéro 
d. Jupe i. Naïve 
e. Bagage j. Linge 











DISCRIMINATION & v » ET « j » 





3. Répétition de phrases : « Je vais chez … » Modalité : 
a. Je vais chez le boulanger acheter du pain. 


b. Je vais chez le boucher acheter de la viande. 
c. Je vais chez le bijoutier acheter des bijoux. 


d. Je vais chez le libraire acheter des livres. 








e. Je vais chez le garagiste faire réparer ma voiture. 
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4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Chômage. Je connais beaucoup de jeunes qui sont au chômage. 


b. Avenir. Cette gitane lit l’avenir des gens. 
c. Jumeau. Ma voisine a eu deux garçons, ce sont des jumeaux. 
d. Olive. J'aime beaucoup les olives vertes. 


e. Légende. Vous avez lu la légende de Tristan et Iseult ? 


DISCRIMINATION « z » ET & | » 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Gaz a. Gage 

b. Zone b. Jaune 

c. Des jeux c. Des œufs 
d. Beige d. Braise 

e. Léser e. Léger 


6. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. J'ai oublié d’allumer le gaz. 


b. Je suis allée chercher des œufs chez le fermier. 
c. Mon gendre possède un club avec des jeux à sous. 
d. J'ai acheté une jupe beige et une rose. 


e. Mon frère vit toujours dans une zone dangereuse. 


DISCRIMINATION « v » ET & z » 


7. Répétition de phrases : « Vous avez volé … » 
a. Vous avez volé vos meilleurs amis. 


b. Vous avez volé des bouteilles de vins. 
c. Vous avez volé les belles roses du fleuriste. 
d. Vous avez volé le portefeuille de votre voisin. 


e. Vous avez volé une dizaine de bijoux de marques. 


8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Base a. Bave 
b. Veste b. Zeste 
c. Veau c. Zoo 
d. Case d. Cave 


e. Prévente e. Présente 





Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 














Discrimination « v—z—j» 


DISCRIMINATION & v », & z » ET & j » 


9. Répétition de mots : « Des “v”, des “z” et des “j” » 


a. Hiver f. Valise 

b. Vieux g. Visite 

c. Gel h. Jouets 

d. Blouse i. Rouge 

e. Cousine j. Autoriser 


10. Répétition de phrases : « Ces mots dans des 
phrases » 
a. Vos animaux ont vraiment souffert du gel cet hiver. 


b. Les visites du musée sont autorisées jusqu’à six heures. 
c. Julie va en vacances aux Etats-Unis chez sa cousine Élisabeth. 
d. J'ai mis ma blouse jaune dans la valise rouge. 


e. Vous avez oublié de vendre les vieux jouets des enfants. 


11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Zèle a. Gel a. Vêle 
b. Case b. Cave b. Cage 
c. Veste c. Geste c Zeste 
d. Asile d. Avide d. Agile 
e. Divan e. Indigent e. Disant 


12. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Gens a. Bave 
b. Genre b. Base 
c. Agent c. Bise 

d. Avant d. Bisou 
e. Énervant e. Bijou 


13. Répétition de phrases : « Des phrases avec des 
liaisons » 
a. Ces enfants sont très agiles. 


b. De graves accidents ont eu lieu sur l’autoroute au mois de juin. 
c. De jeunes étudiants vont manifester devant l’hôtel de ville. 
d. Ils ont joué devant la maison pendant des heures. 


e. Ce jeune homme a vingt ans et déjà trois enfants. 


205 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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Jouer avec les sons 


« Je veux et j’exige que les jeunes animaux vivent et mangent avec les autres animaux du 
ZOO. » 


« J'examine les exigences des gens qui veulent et exigent des offres valorisant leur 
argent. » 


DISCRIMINATION « m-n-Î» 


Rappel 

Sur le plan acoustique, ce sont des consonnes sonantes dont les formants ont des fré- 
quences voisines, ce qui justifie les fréquentes confusions faites par les porteurs d’une 
prothèse cochléaire. 

Au niveau labial, le « m » est toujours visible mais le « n » et le « | » sont des consonnes 
variables. Elles ont toutes trois une forme labiale distincte. 

















m |Impulsionnelle F, : 300Hz ; F; : 1300Hz ; F; : 2300Hz 
n |Impulsionnelle F, : 350Hz ; F; : 1050Hz ; F3 : 2500Hz 
gn |Impulsionnelle F,:360Hz ; F; : 1000HZz ; F; : 2400Hz 
| Continue F,:360Hz ; F; : 1700Hz ; F3 : 2500Hz 
R Continue F,:550Hz ; PF; : 1300Hz; F; : 2300Hz 

















LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Main d. Nez 

b. Lit e. Hurle 

c. Âne f. Homme 

2. Exercice de perception auditive : « “m”, “n” ou Modalité : 
[7 ? » 

a. Misère f. Royaume 

b. Légende g. Escabelle 

c. Élastique h. Carnivore 

d. Figurine i. Nouveau 

e. Amitiés j. Locataire 
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DISCRIMINATION « n » ET «& | » 


3. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Lit f. Nid 

b. Année g. Allée 
c. Cabane h. Cavale 
d. Loi i. Noix 
e. Fine j. File 


4. Répétition de phrases : « Ces mots dans des phrases » 
a. Le nid de l'oiseau est tombé de l'arbre. 


b. L’allée de leur maison est bordée de fleurs. 
c. Ce prisonnier est en cavale depuis de nombreuses années. 
d. La loi interdit de rouler à plus de 120 km/heure. 


e. Ce mannequin a une fine silhouette. 


DISCRIMINATION « m » ET & n » 


5. Répétition de mots : « Autour des arbres » 


a. Amandier f. Noyer 
b. Palmier g. Platane 
c. Chêne h. Prunier 
d. Marronnier i. Bananier 
e. Noisetier j. Pommier 


6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Nageur. Ce nageur a gagné de nombreux championnats. 


b. Faner. Ces fleurs n’ont fané qu’au bout de trois semaines. 

c. Médicaments. Ce malade refuse de prendre ses médicaments. 

d. Antenne. Nous avons besoin de mettre une antenne pour 
recevoir la TV. 


e. Uniforme. Mon neveu est policier, il travaille en uniforme. 





Modalité : 











Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 











Discrimination « m—n—1l» 


DISCRIMINATION « m » ET « | » 


7. Répétition de phrases : « Il a mal … » 
a. Il a mal au ventre. 


b. Il a mal à la tête. 

c. Il a mal à l'épaule. 
d. Il a mal à l’estomac. 
e. Il a mal à la jambe. 
f. Il a mal aux lèvres. 
g. Il a mal à la main. 


h. Il a mal au mollet. 


8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Lèche a. Mèche 
b. Ramer b. Râler 
c. Aime c. Aile 

d. Paul d. Pomme 
e. Mille e. Lime 


DISCRIMINATION « m », « n » ET « | » 


9. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Langoustine. Ce restaurateur cuisine merveilleusement la 


langoustine. 

b. Nostalgie. Cette femme ressent une grande nostalgie du temps 
passé. 

c. Flammes. Les flammes ont très vite incendié toute la maison. 

d. Majuscule. Les lettres peuvent s’écrire en majuscule ou en 
minuscule. 

e. Anonyme. Un anonyme s’est présenté au commissariat comme 


amnésique. 
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Modalité : 











Modalité : 














Modalité : 
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10. Répétition de phrases : « Des “m”, des “n” et des Modalité : 
A5 

a. Sa maman lui a donné une tartine trop fine. 

b. Il aime les amandes et les noix de cajou. 

c. On lui a montré comment nettoyer l'immeuble dans lequel il 

habite. 

d. Les nuages cachent la lune et la majorité des étoiles. 

e. Le magasin d’alimentation ferme à une heure et demie. 

11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Lime a. Line a. Lille 

b. Mère b. Nerf b. L’air 

c. Mou c. Nous c. Loup 

d. Somme d. Sonne d. Sol 

e. Main e. Nain e. Lin 

12. Répétition de phrases : « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 

a. Il Va lu. a. L’âne est mort. 

b. Il l’a eu. b. Mon âne est mort. 

c. Il m'a eu. c. Mon âne est naît. 

d. Il est nu. d. L’âne est naît. 

e. Nul n’est nu. e. L’âne est mort-né. 

13. Répétition de noms propres : « Des prénoms » Modalité : 
a. Annabelle f. Thomas 

b. Manon g. Aline 

c. Ludovic h. Caroline 

d. Valentine i. Emmanuel 

e. Madeleine j. Nadia 











Jouer avec les sons 


« La lame de la lime limant l’aimant de Léna, est liée à l’ami de Léna qui l'aime et qui 
lui dit : c'est la lame de Dany, l’ami du Dalaï-lama de l'Himalaya. » 
« L’arabe Ali n’est pas mort au lit. Moralité : le Maure Ali n’est pas mort alité. » 


DISCRIMINATION « au — o — on » 


Rappel F1 
Du point de vue articula- 200 Hz 
toire, ce sont des voyelles 250 Hz 
arrondies, le «au» est AIRE 
une  voyelle  mi-fermée 400 Hz 
alors que les deux autres cote 


sont mi-ouvertes. Leurs 
formes labiales sont très 
proches. 700 Hz 
Sur le plan acoustique, ce 
sont des voyelles avec des 
valeurs formantiques très +aigu 
proches. Seul le timbre 

change entre «au» et 

«o» et seul le trait de 

nasalité change entre ces 

deux voyelles et la nasale « on ». Si le trait de nasalité ou si l’un des formants n’est pas 
correctement perçu, ces voyelles sont susceptibles d’être confondues. 


600 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES 


LA 


1. Exercice de perception auditive : « “au”, “o” ou “on” ? » 


a. Bateau f. Autruche 
b. Trottoir g. Oncle 

c. Otage h. Asticot 
d. Citron i. Naufrage 
e. Hirondelle j. Pavillon 


DISCRIMINATION « au » ET & Oo » 





2. Répétition de phrases : « Un pot … / Une peau … » | Modalité : 
a. Un pot de crème. 


b. Une peau de bébé. 
c. Un pot de chocolat. 
d. Un pot de beurre. 


e. Une peau de pêche. 
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3. Répétition de phrases : « Avec l’intonation ! » 
a. Ne l’achète pas ! Ce tableau est un faux ! 


b. Sors de ta cachette et mets ton manteau ! 
c. Il adore les haricots du jardin ! 
d. Tu préfères les crapauds ou les asticots ? 


e. Qui est cet homme costaud dans ce beau costume ? 


DISCRIMINATION « o » ET « on » 


4. Répétition de phrases : « Les deux hommes ont acheté 
nr: 


a. Les deux hommes ont acheté des tickets de tombola. 

b. Les deux hommes ont acheté onze tondeuses. 

c. Les deux hommes ont acheté des cageots de tomates et 
d'avocats. 

d. Les deux hommes ont acheté un violon à leur fille. 


e. Les deux hommes ont acheté une collection de montres. 


5. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Botté f. Bonté 
b. Canon g. Canot 
c. Sobre h. Sombre 
d. Proche i. Tronche 
e. Monte j. Motte 


DISCRIMINATION « au » ET « on » 


6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Chaudron. Ce restaurant fait de la cuisine au chaudron. 


b. Taureau. Le taureau a affronté tous les combattants de l’arène 
avec succès. 

c. Faucon. Nous élevons des oiseaux dont beaucoup de faucons. 

d. Balcon. De mon balcon, je regarde passer les badauds dans la 
rue. 

e. Lionceau. Nous avons trouvé un lionceau qui s'était échappé du 


cirque. 





Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 











Modalité : 














Discrimination « au — o — on » 


7. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 
ressemblent » 
a. Ce saumon est très bon. 


b. Ces saumons sont très bons. 
c. Ces saucissons sont très bons. 
d. Ce saucisson est très bon. 


e. Ce saucisson était très bon. 


DISCRIMINATION « au », & o » ET « on » 


8. Répétition de mots : « Autour du corps humain » 


a. Nombril f. Peau 

b. Mollet g. Oreille 
c. Front h. Talon 
d. Cerveau i. Paupière 
e. Orteil j. Ongle 


9. Répétition de phrases : « Des “au”, des “o” et des 
“on” » 
a. Elle a préparé un très bon gâteau au chocolat. 


b. On a peint le poteau en jaune et son socle en marron. 
c. Nous devons mettre d’autres rideaux dans le salon. 
d. Le troupeau de moutons dort en haute montagne. 


e. On a mangé un bon et gros morceau d'agneau. 


10. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Chocolat f. Montagne 
b. Rideau g. Poteau 

c. Marron h. Salon 

d. Haute i. Bon 

e. Morceau j. Gâteau 


11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Fausse a. Fonce a. Fosse 
b. Son b. Sot b. Seau 
c. Baronne c. Baron c. Barreau 
d. Maux d. Mot d. Mon 


e. Honte e. Haute e. Hotte 





Modalité : 
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Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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12. Répétition de phrases « Des phrases qui se Modalité : 
ressemblent » 
a. Il y a un tronc d'arbre. 


b. Il y a trop d’arbres. 
c. Il y a beaucoup trop d’arbres. 
d. Il y a beaucoup de troncs d'arbres. 


e. Il y a de beaux troncs d'arbres. 








(2/1 / 4 


13. « Trouver un mot avec “au”, “o” ou “on” » Modalité : 
a. Donnez-moi un nom de ville avec « o ». 


b. Donnez-moi un nom d’animal avec « on ». 
c. Donnez-moi un nom de couleur avec « au ». 
d. Donnez-moi un nom de fruits avec « o ». 


e. Donnez-moi un nom de vêtement avec « on » 





| Jouons avec les sons 


« L'oiseau beau et gros, gros et beau, vole au-dessus de l’eau, par contre l’oisillon ni 
beau ni gros tombe dans l’eau. » 

« Lion, vers et taupe ont-ils os ? 

Lion a os, vers non, taupe si. » 





DISCRIMINATION « in — an — on » 


Rappel F1 
Au niveau articulatoire, la be 
voyelle «an » est la plus 250 Hz 
ouverte, la voyelle « in » la ut 
plus étirée et la voyelle 400 Hz 


« on » est arrondie. 

Sur le plan acoustique, ces 
voyelles nasales sont très 
proches. La voyelle « in » 700 Hz 
est la plus aiguë des trois. 
Les deux autres sont plus 
graves et compactes. +aigu 
Cette proximité acousti- 

que justifie les confusions 

faites par les porteurs d’un 

implant cochléaire. 


500 Hz 


600 Hz 





800 Hz 





LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Inclus f. Tronc 

b. Ventre g. Plante 

c. Peindre h. Entre 

d. Fondre i. Linge 

e. Mange j. Onze 

2. Exercice de perception auditive : « “in”, “an” ou Modalité : 
“on” ? » 

a. Melon f. Antique 
b. Ombrelle g. Consigne 
c. Mentir h. Insecte 
d. Plaintif i. Friandise 
e. Biberon j. Certain 
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DISCRIMINATION « in » ET & on » 


3. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Intervention. L'intervention des pompiers a duré cinq heures. 


b. Garçon. Ce garçon a vaincu son cousin aux échecs. 

c. Inscription. Les inscriptions pour le concours commencent en 
juin. 

d. Charbon. Il a apporté plein de charbon. 


e. Ceinturon. Je n’ai pas attaché mon ceinturon. 


4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Sein a. Son 

b. Onde b. Inde 

c. Plein c. Plomb 
d. Feindre d. Fondre 
e. Raison e. Raisin 


DISCRIMINATION « an » ET « on » 


5. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Dans ton sac, j'ai mis un sandwich au jambon. 


b. Dans ton sac, j'ai mis un sandwich au jambon et des oranges. 

c. Dans ton sac, j'ai mis un sandwich au jambon, des oranges et des 
bonbons pour les enfants. 

d. Dans ton sac, j'ai mis un sandwich au jambon, des oranges, des 
bonbons pour les enfants et ta montre en argent. 

e. Dans ton sac, j'ai mis un sandwich au jambon, des oranges, des 
bonbons pour les enfants, ta montre en argent et un pantalon de 


rechange. 





Modalité : 











Modalité : 








Modalité : 











6. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 


phrase » 


a. Tremper. Il est tombé dans l’eau, ses vêtements sont trempés. 


b. Accordéon. Le neveu de mon cousin joue très bien de 


l'accordéon. 


c. Clandestin. Ce centre accueille des clandestins pour manger et 


dormir. 


d. Pension. Cet adolescent est en pension depuis le début du 


secondaire. 


e. Gourmand. Ce garçon est très gourmand pourtant il reste 


maigre. 


DISCRIMINATION « in » ET & an » 


7. Répétition de noms propres : « Des noms de pays » 


a. Angola 

b. Finlande 

c. Afghanistan 
d. Bangladesh 


e. Indonésie 


f. Luxembourg 
g. lran 

h. Argentine 

i. Inde 


j. Islande 


8. Répétition de phrases : « Des phrases qui se 


ressemblent » 


a. Les gamins ont peint un tas de pantins. 


b. Le gamin a peint tant de pantins. 


c. Le gamin a peint plein de pantins. 


d. Le gamin a peint plein de patins. 


e. Le gamin a peint un tas de patins. 


DISCRIMINATION « in », & an » ET & on » 


9. Répétition de mots : « Autour de la maison » 


a. Salon 

b. Jardin 

c. Salle de bain 
d. Appartement 


e. Véranda 


f. Salle à manger 
g. Porte d'entrée 
h. Maison 

i. Chambre 


j. Table de salon 


Discrimination « in — an — on » 


Modalité : 
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Modalité : 








Modalité : 














Modalité : 
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10. Répétition de phrases : « Nous avons inventé … » Modalité : 
a. Nous avons inventé une boisson pétillante. 


b. Nous avons inventé le pain aux lardons. 
c. Nous avons inventé un très bon sandwich. 
d. Nous avons inventé un nouveau shampoing. 


e. Nous avons inventé une console vidéo. 








11. Répétition de phrases : « Des “in”, des “an” et des | Modalité : 
L/1 L/4 

on » 
a. Le bûcheron a abattu trente-cinq sapins pour Noël. 


b. Les enfants ont fabriqué des pantins en carton. 

c. Mon voisin s’est brûlé l’œil avec du shampoing. 

d. Certains malades sont mis en quarantaine pour ne pas infecter 
les autres patients. 


e. Ta tante s’est mariée avec un homme d’affaires américain. 








12. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 








a. Gratin a. Grattant a. Grattons 
b. Absent b. Absinthe b. Hameçon 
c. Teint c. Thon c. Temps 

d. Ponce d. Pince d. Pense 

e. Lange e. Longe e. Linge 
13. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Tondre a. Sein 

b. Tendre b. Bassin 

c. Teindre c. Passion 

d. Atteindre d. Passant 

e. Attendre e. Dépassant 











Jouer avec les sons 


« Même maman m'a mis ma main dans mon manchon. » 
«Des blancs pains, des bancs peints, des bons pains, des bons bains, des bains 
pleins. » 


DISCRIMINATION « p -t-k » 


Rappel 


Sur le plan acoustique, ce sont des consonnes très proches puisqu’elles sont toutes trois 
sourdes, impulsionnelles et bruyantes. Nous les distinguons par leurs zones formanti- 
ques. C’est le critère le plus difficile à percevoir, ce qui justifie les confusions faites par 
les porteurs d’une prothèse cochléaire. 


Au niveau labial, le « p » est toujours visible, le « t » est une consonne instable et le « k » 
est une consonne invisible. 

















P Impulsionnelle Apériodique Faible Grave 
C Impulsionnelle Apériodique Fort Moyen 
k Impulsionnelle Apériodique Fort Aigu 

















LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 





a. Épaule d. Flaque 

b. Laitage e. Terre 

c. Employé f. Court 

2. Exercice de perception auditive : « “P”, “#”’ ou “k” ? » | Modalité : 
a. Sucre f. Impression 

b. Tennis g. Plafond 

c. Arnaque h. Tousser 

d. Patience i. Nappe 

e. Maîtresse j. Canine 











DISCRIMINATION « p » ET « k » 





3. Répétition de mots : « Autour des métiers » Modalité : 
a. Cameraman f. Plombier 

b. Professeur g. Opticien 

c. Orthophoniste h. Procureur 

d. Carreleur i. Cuisinier 

e. Archéologue j. Avocat 
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4. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Placard. Ma nièce est restée cachée une heure dans le placard. 


b. Cacao. Ce chocolat contient 75 % de cacao. 
c. Soupe. Ce soir, nous mangeons de la soupe au potiron. 
d. Myope. Chaque membre de la famille est myope. 


e. Pâques. Le lundi de Pâques est toujours un jour férié. 


DISCRIMINATION « t » ET « k » 


5. Répétition de phrases : « Une phrase qui s’allonge » 
a. Karl cuisine une tarte à l’abricot. 


b. Karl cuisine une tarte à l’abricot et une quiche au fromage. 

c. Karl cuisine une tarte à l’abricot, une quiche au fromage et un 
cake au chocolat. 

d. Karl cuisine une tarte à l’abricot, une quiche au fromage, un cake 
au chocolat et des tartines à la confiture. 

e. Karl cuisine une tarte à l’abricot, une quiche au fromage, un cake 


au chocolat, des tartines à la confiture et des tomates farcies. 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Temps a. Camp 
b. Bête b. Bec 

c. Fric c. Frite 

d. Casse d. Tasse 
e. Châtain e. Chacun 


DISCRIMINATION « p » ET « t » 


7. Répétition de phrases : « Il a un tas. / Il n’a pas. » 
a. Il a un tas de tours de magie dans son sac. 


b. Il n’a pas de voiture de location à disposition. 
c. Il n’a pas d'ordinateur portable à son travail. 
d. Il a un tas de livres dans la bibliothèque. 


e. Il n’a pas de thé ni de tisane à la menthe. 





Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 











Modalité : 
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8. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Tri à, ATX 
b. Nappe b. Natte 
c. Tasser c. Passer 
d. Piste d. Triste 
e. Taper e. Pâté 


DISCRIMINATION « p », & + » ET « k » 


9. Répétition de mots : « Autour des vacances » 


a. Hôtel f. Congé 

b. Plage g. Tente 

c. Montagne h. Promenade 
d. Camping i. Ski 

e. Été j. Croisière 


10. Répétition de phrases : « Des “p”, des “t” et des 
Uk» 

a. Le conducteur du camion est content de parcourir des 
kilomètres. 

b. Je te conseille de participer à ce marathon. 

c. C’est un homme politique très connu à Paris. 

d. Ce cultivateur cultive du potiron, du concombre et du persil. 


e. La tempête a détruit le port et tout le quartier autour. 


11. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Toit a. Pois a. Quoi 
b. Car b. Tard b. Part 
c. Latte c. Lac c. Lape 
d. Poux d. Toux d. Cou 
e. Cèpe e. Sec e. Sept 


12. Répétition de phrases : « Ces mots dans des 
phrases » 
a. Marc adore manger des petits pois avec des carottes. 


b. Il a pris le car pour partir en vacances en Espagne. 
c. Ce lac est rempli de poissons d’eau douce. 
d. Presque tous les enfants de l’école ont des poux. 


e. En automne, il y a beaucoup de cèpes dans la forêt. 





Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 











Modalité : 
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13. Répétition de mots : « Des mots en cascade » Modalité : 
a. Pas a. Teint a. Lac 

b. Plat b. Teinte b. Pack 

c. Plante c. Atteint c. Pacte 

d. Planter d. Éteint d. Tact 

e. Implanter e. Tintin e. Tactique 











Jouer avec les sons 


«Ta Katie t'a quitté 

T'es cocu, qu'attends-tu ? 

Cuite-toi, t'es cocu 

T'as qu’à, t'as qu’à t’cuiter 

Et quitter ton quartier 

Ta Katie t'a quitté 

Ta tactique était toc » 

Bobby Lapointe, « Ta Katie t’a quitté » 


DISCRIMINATION « b - d - g » 


Rappel 


Sur le plan acoustique, ce sont des consonnes très proches puisque ce sont toutes trois 
des consonnes sonores, impulsionnelles et bruyantes. Nous les distinguons par leurs 
zones formantiques. C’est le critère le plus difficile à percevoir, ce qui justifie les confu- 


sions faites par les porteurs d’une prothèse cochléaire. 


Au niveau labial, le « b » est toujours visible, le « d » est une consonne instable et le « g » 


est une consonne invisible. 























Impulsionnelle Périodique Faible Grave 
d Impulsionnelle Périodique Faible Moyen 
g Impulsionnelle Périodique Faible Aigu 











LES EXERCICES 


1. Exercice de lecture labiale 


a. Barre d. Orgue 
b. Guerre e. Doux 
c. Rode f. Arbre 


2. Exercice de perception auditive : « “b”, “d’”’ ou 


"g”?» 

a. Abeille f. Graisse 
b. Meringue g. Domino 
c. Charbon h. Fourbe 
d. Agressif i. Émeraude 


e. Endroit j. Jambe 








Modalité : 
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DISCRIMINATION « b » ET « d » 


3. Répétition de phrases : « Dans la bibliothèque, j'ai 
trouvé … » 
a. Dans la bibliothèque, j'ai trouvé une bande de pigeons. 


b. Dans la bibliothèque, j'ai trouvé le diplôme d’un étudiant. 

c. Dans la bibliothèque, j'ai trouvé une bouteille de limonade. 

d. Dans la bibliothèque, j'ai trouvé un pardessus blanc et noir. 

e. Dans la bibliothèque, j'ai trouvé une belle bague avec des 


diamants. 


4. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Bar a. Dard 

b. Crabe b. Crade 

c. Détail c. Bétail 

d. Cabrer d. Cadrer 
e. Landau e. Lambeau 


DISCRIMINATION « d » ET « g » 


5. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Décorer. Elle a décoré la maison avec beaucoup de goût. 


b. Gazon. Le jardinier tond le gazon au moins une fois par semaine. 
c. Garder. J'ai gardé les enfants de ma voisine pendant des 
semaines. 

d. Maigrir. Les adolescentes font de plus en plus de régimes pour 
maigrir. 


e. intrigue. L’intrigue principale de ce roman est passionnante. 


6. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » 


a. Daller f. Galet 
b. Gâter g. Dater 
c. Lande h. Langue 
d. Fardeau i. Fagot 


e. Gomme j. Donne 





Modalité : 











Modalité : 





Modalité : 











Modalité : 











DISCRIMINATION « b » ET « g » 


7. Répétition de mots et de phrases : « Un mot et une 
phrase » 
a. Bagarre, Une bagarre a éclaté à côté de la boîte de nuit. 


b. Gobelet. Nous avons acheté des gobelets pour le pique-nique. 


c. Bégayer. Mon père bégayait quand il était jeune. 
d. Obligatoire. Le port du casque en vélo est obligatoire. 
e. Hamburger. Je n’aime pas beaucoup les hamburgers. 


8. Répétition de mots : « Des mots en cascade » 


a. Bar a. Gag 

b. Arbre b. Gare 
c. Barbe c. Gagne 
d. Barre d. Grange 
e. Barbare e. Gange 


DISCRIMINATION « b », « d » ET « g » 


9. Répétition de mots : « Autour de la maison » 


a. Baignoire f. Garage 

b. Table g. Buanderie 
c. Drap de bain h. Meuble 
d. Bureau i. Balcon 

e. Chambre j. Grenier 


10. Répétition de phrases : « Des “b”, des “d” et des 


LL /2 » 


g 


a. En été, on se balade en tongues sur les plages. 

b. Mon beau-père a trouvé un nouveau boulot, il est garagiste. 
c. Ces braves gens sont décédés dans un accident de voiture. 
d. La légende raconte qu’un ogre vivait dans la forêt. 


e. Ce débat a fait beaucoup de dégâts dans le monde politique. 


11. Répétition de mots : « Les mots de ces phrases » 


a. Tongue f. Balade 

b. Accident g. Ogre 

c. Garagiste h. Légende 
d. Brave i. Dégâts 

e. Débat j. Beaucoup 


Discrimination « b—d-g» 
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Modalité : 








Modalité : 














Modalité : 








Modalité : 








Modalité : 
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12. Répétition de mots : « Des mots qui se ressemblent » | Modalité : 
a. Bague a. Gag a. Dague 

b. Ombre b. Onde b. Ongle 

c. Gant c. Banc c. Dent 

d. Drap d. Bras d. Gras 

e. Dindon e. Guidon e. Bidon 

13. Répétition de mots : « Des petits mots » Modalité : 
a. Abbé f. Tube 

b. Bal g. Longue 

c. Digue h. Dame 

d. Bise i. Glu 

e. Duc j. Aide 





Jouer avec les sons 


« J'ai bu de bleus, beaux et doux globules blancs. » 
« Baguedibofu beguidobufa bigodubafé bogudabefi bugadebifo. » 





LES VOYELLES ET LES CONSONNES 
EN LECTURE LABIALE 


Les voyelles 


Nous distinguons cinq principaux groupes de mouvements labiaux pour les voyelles : 





Mouvement labial 


Voyelles 





Bouche ouverte 


a 





Bouche ouverte et lèvres étirées 


è;in 





Bouche ouverte et lèvres arrondies 


an, O0, Œ,un 





Bouche fermée et lèvres arrondies 


au ,;,on ,;,ou,;,u ; eu 





Bouche fermée et lèvres étirées 





i;é 











Dans chaque groupe, les visèmes (ou images labiales) des voyelles sont très proches. 


Les consonnes 


Les visèmes des consonnes sont classés selon trois degrés de visibilité : 
— les visèmes stables : visibles avec toutes les voyelles ; 


— les visèmes invisibles : invisibles avec toutes les voyelles ; 


— les visèmes variables : visibles avec les voyelles ouvertes mais invisibles avec les 


voyelles fermées. 





























Visibilité 
Stables Variables Invisibles 
p=b=m t=d=n k 
f=v S=Z g 
ch=}) | R 
gn 








L'ALPHABET PHONÉTIQUE INTERNATIONAL (API) 


Nous présentons ici exclusivement les sons du français. 

































































Symbole | Symbole | Exemple Symbole | Symbole Exemple 

API utilisé API utilisé 

[al a « assis » [n] n « animal » 
[il i «île » [fl f « affreux » 
[y] u « publicité » [v] V « voiture » 
[u] ou « ours » [s] s « saison » 
[e] é « étoile » [z] Z « poison » 
[a] eu « feu » [ ch « chat » 
[o] au « seau » [3] j « jour » 
[e] è « frère » [1] | « lapin » 
[oœ] œ « peur » [k] k « quatre » 
[A] o « botte » [gl g « grand » 
[1 an « champ » [R] R « mari » 
[6] on « son » [nl gn « peigne » 
[E] in « main » In] ng « camping » 
[Ge] un « lundi » [w] W « roi », « oui » 
[pl P « poisson » [il ill « maille » 
[b] b « abri » [ul u « puits » 
[m] m « maison » 

[t] t « tissu » 

[d] d « landau » 
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